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DE  MONTER. 

A CHEVAL. 

Ou  il  e B démontré  par  la  belle  metho  - 
de 9 les  moyens  de  fè  pouvoir  ren- 
dre bon  homme  de  ChevaL 


Chapitre  Premier. 

Ors  que  Ton  choifîc 
un  Maiftre  de  quelque 
Arc  ou  Science  qu’il 
profeffe,  on  le  doit  ju^er 
capable  de  Ton  métier  , &:  avoir 
entière  creance  en  fa  capacité  : 
autrement  il  feroit  impofliblé  de 
nen  apprendre.  Ceft  une  réglé  qui 
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doit  reflet  pour  confiante  , & où 
il  n’y  a aucune  exception  : Il  fauc 
que  le  Maiftre  commande  , &:  que 
l’Ecolier  obéïffe  , & qu’il  pofe  pour 
bafe  infaillible  &c  principe  alluré , 
que  fon  Maiftre  fçait  beaucoup 
plus  que  luy  ce  qui  luy  eft  pro- 
pre , &c  pour  ce  .feulement  qu’il 
eft  Maiftre  , qui  fuppofe  fçavant. 
Lorfque  les  Ecoliers  des  Grecs  a- 
voient  quelque  difpute  entr’eux , 
elle  étoit  terminée  , lorfque  l’un 
d’iceux  pouvoit  dire  avec  vérité , le 
Maiftre  l'a  dit . 

Tant  il  eft  vray  que  nous  de- 
vons avec  docilité  & refpeû  por- 
ter creance  &z  certaine  aflurance 
à ce  que  nos  Maiftres  nous  enfei- 
gnent. 

Lors  donc  que  vous  aurez  fait 
éle&ion  du  Maiftre  tel  que  je  l’ay 
marqué  , croyez-le  abfolumcnt , fi 
vous  avez  deffein  de  profiter  en 
quelque  Art,  Science  ou  exercice 
que  ce  foit. 
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Chapitre  I ï. 

^uel  doit  être  l'Ecuyer. 

C'Et  Arc  le  plus  excellent  de 
^ceux  que  Ton  nomme  libe- 
raux , eft  fi  beau  , fi  noble  &:  fi 
attaché  à la  vertu,  &:  donne  tant 
de  piaifir  aux  Rois  , aux  Princes, 
Seigneurs  & Gentils-hommes^  &: 

O J 

en  un  mot  à tous  les  honncftes 
gens , qu’il  feroit  à fouhaictcr  que 
celuy  qui  leprofcfle  fut  d’extrac- 
tion Noble,  pour  deux  raifons.  La 
première  eft  que  fi  Noble  fuppofe 
vertu , il  feroit  à délirer  que  l’E- 
cuyer fû:  né  Gentil  - homme,  afin 
qu’il  fût  plus  vertueux.  La  fécon- 
dé eft  que  cet  exercice  étant  prin- 
cipalement pratiqué  par  quantité 
de  perfonnes  de  condition  rele- 
vée , il  feroit  beaucoup  plus  à pro- 
pos que  ce  fût  un  Gentil  homme 
qui  profeflat  cet  exercice  , que  non 
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pas  un  homme  de  baffe  naiffance, 
afin  que  les  Ecoliers  euffent  non- 
feulement  plus  de  creance  en  un 
homme  de  condition  , qu’en  un 
de  la  lie  du  peuple  , afin  qu’ils 
luy  obéïffent  auffi  avec  plus  de 
plaifir  &:  de  refpcft.  Mais  dautant 
que  cela  n’eft  pas  abfolument  ne- 
ceffaire , & qu’en  cas  de  befoin  on 
peut  apprendre  de  qui  que  ce  foit, 
je  n’infifteray  pas  davantage  fur  cet- 
te différence. 

Mais  je  diray  hardiment  qu’il 
eft  abfolument  neceffaire  que  ce- 
luy  qui  enfeigne  cet  exercice  foit 
fage  , modefte,  prudent,  civil  , &: 
bien  éloigné  d’être  altier  yfuperbc 
ou  glorieux , il  doit  être  comptai- 
fant  Ôc  affable  envers  toutes  for- 
tes de  perfonnes  , èc  principale- 
ment à l’endroit  des  honneftes 
gensc 
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Chapitre  III. 

Les  c/u alitez,  recjnifes  au  bel  & bon 
homme  de  Cheval . 

IL  ne  fuffit  pas  que  celuy  qui  fait 
profefiion  d’cnfeigner  ce  noble 
exercice  , foit  doué  des  qualités 
que  j’ay  marquées  au  Chapitre  pré* 
cedeut,il  faut  qu'il  en  pofiede  beau- 
coup d’autres  , fans  lefquelîes  il  luÿ 
feroic  impoffible  de  faire  profiter  fes 
Ecoliers. 

Il  faut  de  nccefïité  qu’il  fçache 
bien  fon  métier  , c’eft-à-dire  qu’il 
foit  bon  homme  de  cheval  ,tant  de 
faperfonne,  que  pour  bien  fçavoir 
la  méthode  d’enfeigner  fes  Ecoliers? 
car  le  Droit  Sc  I’experience  nous  ap- 
prend, que perfonne  ne  peut  donner  ce 
qu'il  n a pas . 

Il  faut  donc  qu’il  le  fçache  par- 
faitement; outre  cela  il  eft  necef- 
faire  qu’il  pofléde  cette  facilité  ds 
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s’exprimer  , qui  s’appelle  Raifon- 
nement , afin  que  fes  Ecoliers  puif- 
fent  l’entendre  , ô£  concevoir  ce 
qu’ils  doivent  fçavoir  , eftant  tres- 
vray  que  pour  bien  faire  quelque 
chofe  , il  faut  premièrement  fça- 
voir  ce  que  l’on  veut  faire,  & pour 
le  bien  faire  il  le  faut  entendre,  6c 
c’eft  ce  qui  ne  fe  peut , s'il  n’a  af- 
fez  de  ficience  6c  de  raifonnement 
7 pour  faire  concevoir  à fon  Ecolier 
ce  qu’il  defire  de  luy.  En  outre, 
il  doit  être  tres-patient  : car  s’il  eft 
colere  , il  rend  l’Ecolier  timide,  êc 
luy  ôte  le  jugement  , ce  qui  l’em- 
pêche d’agir  avec  un  fens  raffis» 
Sc  il  arrive  bien  encore  un  autre 
defordre,  lorfque  le  Maiftre  , l’E- 
colier 6c  le  Cheval  par  leur  im- 
patience fe  rendent  incapables  de 
raifon,  Il  faut  encore  qu’il  mon- 
tre également  à fes  Ecoliers , fans 
en  favorifer  l’un  plus  que  l’autre* 
leur  témoignant  à tous  la  même 
afteélion  , 6c  le  femblablc  foin,  afin 
de  n’exciter  aucune  jaloufie  parmy 
•eux» 
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Chapitre  IV. 

De  la  Pofture  du  bel  homme 
de  Cheval . 

ON  remarque  trois  chofes  nc« 
ceflaires  à la  parfaite  pofture 
du  bel  homme  de  cheval. 

Premièrement,  il  doit  être  tr  es- 
ferme  : Secondement , il  doit  être 
tres-vigoureux  ; En  troifiéme  lieu, 
il  doit  être  tres-bien  planté  dans 
la  Telle  , ou  félon  ce  que  difenc 
quelques-uns  , hien  aflis  SC  bien 
placé  dans  la  Celle  : Sc  lors  que  le 
cheval  fera  en  état  de  manier,  il 
le  doit  conduire  fans  changer  de 
pofture  , fans  branler  ôu  balancer 
le  corps  , ny  de  la  main  , ny  les 
jambes,  ny  fans  faire  aucune  mau- 
vaife  aélion  ou  grimace  , les  épau- 
les également  avancées  , la  tête 
haute  Sc  droite  , la  ceinture  tant 
foit  peu  en  avant,  le  corps  enar- 
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ricre  , les  jambes  fermes  & bien 
tendues , ny  trop  proches, ny  trop 
éloignées  du  cheval  , point  de  con- 
trainte en  aucune  de  fes  actions , 
les  Âydes  aiüTt  délicates  que  prê- 
tes, la  main  douce  ferme  3 
qui  ne  foit  pas  trop  avancée  vers 
les  oreilles  du  cheval  3 mais  bien 
fkuée  , affez  proche  le  pommeau 
de  la  felle  3 le  poing  de  la  bride 
droit  5 la  contenance  grave  har- 
die : car  on  dit  ordinairement  que 
le  Cavalier  doit  paroître  un  peu 
ix -à  cheval  ? & fort  humble 


Encore  qu’il  ne  polfedât  toutes 
ees  perfections  , il  ne  refteroit  d’ê- 
tre bon  homme  de  cheval  , com- 
bien qu’il  feroit  à fouhaiter  qu’il 
les  eût  toutes  au  degré  que  je  viens 
de  décrire  : Car  il  y a différence 
entre  être  bel  homme  de  cheval  , 
ou  être  bon  homme  de  cheval  $ 
comme  il  y a aufll  différence  d’ê- 
tre bon  homme  de  cheval , ou  de 
bien  fçavair  l’Art  d’emboucher  les 
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chevaux:  la  différence  de  ce  der- 
nier paroîc  auffi,  ea  ce  que  celuy 
qui  les  fçait  bien  emboucher  y n’eft 
quelquefois  pas  capable  de  les  dref- 
fer  ; celuy  qui  les  fçait  bien 
dreffer  , n’eft  quelquefois  pas  ca- 
pable de  bien  enfeigner  &:  donner 
leçon  avec  un  jugement  net  Sc  en- 
tier , &:  facilité  à fe  bien  exprimer 
& faire  entendre:  mais  s’ilferen- 
controit  un  homme  qui  poffedât 
toutes  ces  perfe&ions  que  je  viens 
de  dire , il  fe  pourroit  avec  raifon 
&:  juftice  nommer  le  Cavalier  par- 
fait. 


Chapitre  V. 

Ce  que  doit  fç  avoir  le  bon  Cavalier  % 
touchant  l’ordre  & le  gouverne- 
ment d’une  belle  Ecurie. 

LEs  Rois,  les  Princes,  les  grands 
Seigneurs;  & en  un  mot  tous 
ceux  en  general  qui  ont  une  gran- 
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de  Ecurie  , foie  de  chevaux  en- 
tiers de  manege  3 ou  courreurs  de 
chaffc,  3c  particulièrement  les  E- 
cuyers  tenans  Academie  de  mon- 
ter achevai  , doivent  avoir  un  hom- 
me deftiné  pour  prendre  le  foin  de 
leur  Ecurie , profeffion  qui  n’eft  pas 
peu  pénible , & il  eft  neceflaire  que 
celuy  qui  a befoin  d’un  tel  hom- 
me, en  fçache  aulfi  faire  le  choix, 
eftant  tres-vray  que  celuy  qui  en- 
treprend cette  charge  5 doit  être 
aufll  vigilant  quaffidu  5 & qui faffe 
voir  la  vérité  , qui  nous  enfeigne, 
que  r œiL  du  Maijlre  engraijje  le 
Cheval . 

C’eft-à-dirc  qu’il  doit  rarement 
quitter  l’Ecurie  , ayant  toujours 
les  yeux  ouverts  3c  la  main  levée 
pour  bien  faire  travailler  les  Pal- 
freniers,  3c  les  tenir  en  leur  de- 
voir. 

Il  faut  en  outre  qu’il  entende 
en  quelque  façon  les  maladies  dés 
Chevaux,  du  moins  les  plus  ordi- 
naires , afin  que  fon  foin  3c  vigi- 
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îance  y faffe  fon  devoir  , ou  qu’il 
y farte  promptement  remedier  par 
un  bon  Maréchal:  il  eft  auffi  be- 
foin  que  cette  même  perfonne  farte 
connoître  le  nom  & les  infirmiez 
de  chacun  de  fes  Chevaux  aux 
Palfreniers , afin  que  s’il  y en  avoit 
de  dangereux  du  pied  ou  de  la 
dent,  que  l’on  ne  les  forte  jamais 
de  l’Ecurie  fans  fe  bien  précau  - 
tionner,  & lors  que  l’on  les  vou- 
dra panfer  de  la  main  , ou  les 
faire  ferrer , que  l’on  les  attache 
fort  court , que  fon  leur  farte  met- 
tre le  gros  licol  de  corde,  crainte  de 
defordre. 

Il  ne  doit  pas  aufli  manquer 
de  faire  lever  tous  les  jours  les 
pieds  de  chacun  de  fes  chevaux  , 
ôc  voir  de  prés  s’ils  font  bien  fer- 
rez & en  état  de  travailler  : en  un 
mot  qn’il  les  vifite  de  telle  forte , 
que  le  fer  ne  leur  incommode  point 
les  pieds , foit  pour  être  mal  ferrez 
ou  vieux  ferrez,  fi  le  fer  ne  déborde 
point,  s’il  ne  leur  ferre  oupreflepas 
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trop  les  talons , s’il  ne  foule  point  la 
folle  , fi  les  rivez  ne  leur  blefTent 
point  le  côré  des  jambes , ou  s’il  s ne 
fecouppent  ,foitpar  laffitude  , par 
le  travail , ou  par  quelque  auireac- 
eident , comme  aulîi  par  la  faute  du 
Maréchal. 

Les  chevaux  doivent  être  fer- 
rez de  neuf,  ou  du  moins  relevez 
tous  les  mois  , & avoir  grand  foin 
de  leur  faire  bien  parer  le  pied  , 
ôc  leur  tenir  le  talon  bien  ouvert. 

Ceux  qui  ont  trop  de  pied  ou  de 
corne,  ne  doivent  erre  ferrez  hors  le 
befom  qu’en  vieille  Lune,  ce  qui 
s’appelle  en  décours  : & ceux  qui 
ont  peu  de  pied  ou  mauvais  pied, 
on  les  doit  frire  ferrer  les  trois 
ou  quatre  jours  de  la  nouvelle 
Lune. 

Il  faut  connoîcre  les  chevaux 
qui  ont  le  pied  fec  ou  aride , foie 
naturellement  ou  par  accident,  à 
caufe  du  pavé  fur  lequel  ils  repo- 
fent , & qu’ils  fortenr  rarement  de 
l’Ecurie  , ou  bien  à caufe  de  leux 
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propre  tempérament.  Tous  ceux 
aufquels  vous  connoîtrez  ce  def- 
faut , il  ne  faudra  manquer  de  leur 
faire  feanter  les  pieds  avec  lafean- 
te  de  vache,deux  jours  devanr  que 
vous  ayez  deflein  de  les  faire  fer- 
rer, Sc  pour  une  plus  certaine  pré- 
caution Sc  excellent  ordre , vous  fe- 
rez toujours  tenir  à tels  chevaux 
de  leur  fiente  fous  leurs  pieds , SC 
qu’elle  foit  arroufée  d’eau  Sc  de  vi- 
naigre: au  contraire  à ceux  qui  au- 
ront le  pied  tendre  Sc  la  corne 
molle  , vous  ferez  fondre  poix 
navalle  Sc  fuif  de  mouton  portion 
égale,  Scieur  en  ferez  fondre  dans 
le  pied  , Sc  en  oindre  aulïï  toute  la 
couronne  , Sc  aux  uns  Sc  aux  autres 
vous  leur  ferez  frotter  les  pieds  de 
l’onguent  appelle  du  bon  pied:  mais 
vous  n’en  graillerez  quederépaif- 
feur  d’un  travers  de  doigt  Sc  au  def- 
fous  du  poil  ; en  outre  il  faut  fça  voir 
que  tout  auffi-toft  que  le  Cheval 
aura  travaillé,  foit  au  manège  ou 
ailleurs,  Sc  qu’il  fera  échauffé  juf- 
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ques  à la  fueur  , il  faudra  auffi-toft 
que  Ton  aura  mis  pied  à terre,  le 
faire  conduire  en  fa  place  , 6c  luy 
faire  mettre  de  la  paille  fraîche 
fous  luy,  puis  fans  le  débrider , le 
faire  déficher  au  plûtoft  , ÔC  luy 
faire  bien  avaller  Feau  avec  le 
couteau  de  chaleur  , puis  le  faut 
tres-bien  faire  efiuyer  6c  frotter 
avec  de  bonne  paille  fraîche  le 
long  des  reins  , fous  le  ventre,  le 
long  de  Fcncolleure , entre  les  jam- 
bes, foit  devant,  ÔC  derrière,  luy 
bien  frotter  la  tête  avec  Fépouf- 
fette  , puis  vous  luy  remettrez  la 
felle  avec  une  couverture  entre  le 
poil  6c  ladite  felle , puis  vous  luy 
ferez  bien  frotter  les  jambes  , 6 C 
le  laifferez  bridé  jufques  à ce  qu’il 
foit  bien  fec  : enfin  vous  luy  ferez 
ôter  la  felle  ÔC  la  bride  , 6c  luy 
ferez  donner  deux  ou  trois  coups 
d’étriile  pour  luy  démêler  le  poil, 
6c  abatre  la  pouffiere  puis  vous 
luy  donnerez  du  foin  , ÔC  une  heu- 
re apres  vous  le  ferez  boire , 6c  luy 
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donnerez  l’avoine  quelque  temps 
apres. 

Il  eft:  aufli  de  befoin  de  fçavoir 
bien  faire  penferles  chevaux  de  la 
main , ce  qui  fe  doit  faire  en  cet- 
te manière.  Vous  ferez  mettre  vos 
chevaux  au  filet  ou  malticadour , 
puis  vous  les  ferez  tourner  du  cô- 
té des  pilliers , où  vous  aurez  fa- 
cilité de  les  faire  étriller  à vôtre 
plaifir  : & ainfi  mâchant  leur  frain 
par  l’a&ion  que  leur  donne  l’étril- 
le , ils  fe  purgeront  le  cerveau  , 
ôz  auront  la  bouche  fraîche  &;  é- 
cumante  ; apres  l’étrille  , le  bou- 
chon de  paille  doit  aufli  faire  fon 
office  , tant  au  corps  comme  aux 
jambes , puis  la  brofTe  doit  aufli 
être  employée  pour  bien  tirer  la 
poufliere  , après  vous  prendrez  l’é- 
pouflette  pour  leur  adoucir  le  poil, 
puis  en  dernier  lieu  vous  mouil- 
lerez bien  vôtre  main  , & frottez 
bien  le  cheval  à poil  &:  à contre 
poil  , afin  de  leur  rendre  tout-à- 
fait  uny  luifanc , puis  apres  vous 
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prendrez  un  bon  peigne , une  grof- 
fe  éponge  &:  un  feau  d’eau  fraî- 
che , &:  vous  leur  ferez  beaucoup 
peigner  les  crains  &:  la  queue  aux 
gros  chevaux  5C  rouflins  5 vous 
aurez  le  foin  après  les  avoir  bien 
fait  peigner  , de  leur  faire  beau- 
coup mouiller  la  tête  l’encoleu- 
rej,  cela  les  décharge  fore  & leur 
conferve  la  vûç  : Il  faut  aufli  avoir 
grand  foin  de  faire  bien  bouchon- 
ner lesj  imbes  des  chevaux  avec 
des  bouchons  de  paille  , crainte 
qu’il  ne  leur  vienne  quelque  gal- 
le ou  cr évadé  5 tant  aux  jambes , 
qu’aux  partirons  , comme  on  ne 
doit  pas  aufli  manquer  de  leur 
bien  laver  6c  badiner  les  jambes* 
tout  autant  de  fois  qu’ils  les  au- 
ront fall  es.  Vous  ne  ferez  pas  audi 
négligent  de  leur  faire  regarder 
dans  la  bouche  de  temps  en  temps, 
pour  voir  s’ils  ont  la  bouche  é - 
chauffée,  les  barres  bledees  , les 
dents  ou  fur  dents  de  loup  ? les 
barbillons  ou  le  lampas,  & en  ce 

cas 
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easy  faire  remedier,  puis  leur  faire 
laver  la  bouche  avec  du  verjus 
blanc  , de  porreaux  & ail  pilé , 
vous  prendrez  auffi  garde  que  le 
mors , la  gourmette  ou  le's  crochets 
ne  leur  bleffe  la  bouche  , le  palais 
ny  les  barres,  non  plus  que  la  goifr- 
metteny  les  crochets,  foit  à la  fous 
barbe  , ny  le  long  des  lèvres  -,  que  fi 
cela  arrivoit,  il  y faut  remedier  &: 
faire  embourer  la  gourmette  & les 
crochets. 

Pour  la  nourriture  du  cheval,  elle 
doit  être  de  feize  livres  de  bon 
foin,  une  bonne  botte  de  paille  de 
froment  , & cinq  bons  picotins 
d’avoine  : aux  che.vaux  dégoûtez, 
vous  leur  donnerez  du  fon  moüil- 
lé  au  lieu  d’avoine  : il  leur  fauc 
bonne  litîere  de  paille  fraîche  , 
chacun  leur  place  feparêe  de  piU 
liers  avec  des  barres  entre  deux, 
& chacun  deux  bonnes  longes 
crainte  qu’ils  ne  fe  bldfent. 

Si  le  cheval  a la  bouche  échauf- 
fée^ il  le  faudra  faire  feigner  dans  la 
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bouche  à la  troifiéme  barre  du  pa- 
lais j qu’il  faigne  abondamment  , 
comme  auffi  fept  ou  huit  coups  de 
flamme  fur  le  haut  de  la  queue  > 
puis  l’ayant  ramené  de  l’eau  , luy 
donner  du  fon  de  froment  , puis 
une  heure  après  luy  faire  laver  la 
bouche  avec  verjus , fel  8c  ail  pi- 
lé , 8c  continuer  jufqu’à  ce  qu’il 
boive  8c  mange  à fon  ordinaire, 
L’Ecurie  doit  être  tenue  toujours 
tres-nette.,  fans  qu’il  y entre  ja- 
mais de  poulailles  , pourceaux  r 
ny  autres  Belles  fales , crainte  du 
farcin.  On  tient  pour  affuré  que 
le  Bouc  efl:  très  - neceflaire  dans 
une  Ecurie  3 on  dit  qu’il  chalfe  le 
mauvais  air*  8c  tient  les  chevaux 
en  fanté.  Le  foin  doit  être  bien 
fecoüé  , afin  qu’il  n’y  relie  aiicund 
pouffiere  qui  puilfe  faire  toufter 
les  chevaux  j l’avoine  doit  auffi  ê- 
ire  t res-net  te  8c  bien  criblée  ^ pouf 
la  même  raifon*. 

Si  tu  defires  que  tes  chevaux 
teûcat  toujours  en  bon  état  , SS 
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qu9ils  paroiffent  beaux  & bien  lui- 
fans,  il  les  faudra  tenir  bien  cou- 
verts tout  le  jour  , & leur  donner 
bonne  litiere  de  paille  fraîche  tou- 
te la  nuit  , & qu’ils  ne  manquent 
à être  panfez  de  la  main  deux  fois 
le  jour , comme  j’ay  cy-devant  en- 
feigné  , &:  de  plus , tu  les  feras  te- 
nir au  filet  ou  mafticadour  deux 
heures  le  matin  ? & deux  heures 
de  relevée. 

Il  faut  avoir  grand  foin  des  Tel- 
les & des  brides  des  chevaux;  pour 
les  brides  , il  les  faudra  faire  la- 
ver , c’eft-à-dire  le  mors  tout  au- 
tant de  fois  qu’il  fortira  de  la  bou- 
che du  cheval. 

Pour  les  Telles  , tout  auffi-tcft 
que  le  cheval  aura  travaillé  juf- 
ques  à la  fueur  5 il  faudra  avoir  le 
foin  de  les  faire  mettre  au  Soleil , 
ou' en  quelque  autre  lieu  où  elles 
puiffent  feicher,puis  les  faire  bat- 
tre & bien  démêler  la  boure  des 
panneaux  , a fi  n que  le  cheval  ne 
puiile  être  incommodé  , ny  bief. 

B ij 
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fé  Tons  la  Selle. 

En  un  mot  , il  faudra  prendre 
gard  * de  fi.  prés  à tour  le  har- 
nois , qu’il  n’en  puiffe  erre  incom- 
modé en  quelque  maniéré  que  ce 
foir. 

Il  eft  encore  neceflaire  de  voir 
bien  exa&emcnc  fi  les  chevaux  fe 
F.otrent  ou  mordent  en  quelque 
endroir  que  ce  foit  , qui  eft  ligne 
d’échauffement  , demangeaifon  , 
Bc  chaleur  de  fang  : lors  que  ce- 
la arrivera  , on  les  fera  prompte- 
ment faigner  la  veine  du  col,  &;  on 
réitérera  la  faignée,  fi  l’ardeur  ne 
■celfe. 


Chapitre  VL 


JL  es  chofcs  ejjentielles  qui  fe  doivent 
pratiquer  fans  contredit  dans 
l'Art  de  monter  à cheval. 
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-taine  dans  l’art  de  monter  à che- 
val , à caufe  de  la  variété  , malice 
inquiétude  que  l’on  remarque, 
non  - feulement  tous  les  jours  SC 
toutes  les  heures  que  l’on  travaille, 
ou  que  l’on  fait  travailler  des  che- 
vaux, mais  generalement  parlant,  à 
tous  les  momens  que  l’on  les  re- 
cherche Sc  que  l’on  leur  demande 
quelque  chofe  de  jufte  , S c qu  il  eft 
abfolument  neceflaire  que  le  bon 
Cavalier  Si  Ecuyer  fçache  changer 
félon  fa  fcience  Si  expérience  , auflx 
(buvent.de  méthode  que  fon  cheval 
luy  refifte  en  changeant  d’humeur. 

Il  y a pourtant  des  chofeseifen- 
tielles  Si  generales  qui  doivent  ab- 
folument être  pratiquées, fans  qu’el- 
les puiflent  fouffrir  aucun  change- 
ment , ce  que  j’ay  bien  voulu  mar- 
quer en  ce  lieu  & en  faireuncha- 
pitre  , que  j’eftime  autant  ou  plus 
neccffaire  , que  nul  autre  qui  foit 
inféré  dans  ce  petit  œuvre  , ce 
qui  me  fait  confeiller  a 1 Ecolier 
(diligent  , de  le  mettre  non -feu- 
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leroent  en  pratique , mais  de  l’é- 
tudier fi  bien  , qu’il  le  puiffe  ap- 
prendre par  cœur. 

Premièrement , quand  on  aura 
deffein  de  conduire  un  cheval  en 
quelque  endroit  que  ce  foit,  il  ne 
faut  jamais  avancer  ny  porter  la 
main  vers  les  oreilles  du  cheval 
'n°n  plus  que  le  bras  : mais  il  faut 
Amplement  baiffer  la  main  , ap- 
procher les  deux  gras  des  cuiffes, 
& avoir  le  corps  un  peu  en  ar- 
tère, 

I!  faut  toujours  partir  ou  pouffer 
un  cheval  droit , & l’arrêter  droite 
il  ne  faut  jamais  avoir  la  tête  baffe, 
ny  le  cul  hors  de  la  felle. 

Si  le  cheval  a la  bouche  délicate 
ou  tendre,  il  le  faudra  toujours  con- 
duire en  avanr,  & luy  donner  beau- 
coup d’efpaceou  de  terrain. 

Si  au  contraire  il  a la  bouche  for-' 
te,  il  le  faudra  conduire  étroit , 
le  bien  foûtenir. 

Si  le  cheval  porté  au  vent  bé- 
gayé, ou  bat  à la  main  , il  faudra 
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avoir  le  poignet  &;  la  main  tres^ 
ferme,  affez  proche  du  pommeau 
de  la  Telle  , le  corps  en  arriéré,  & 
les  angles  tant  foie  peu  en  haut. 

Si  au  contraire  il  perçoit  bas,  te 
s’armât  , il  faudra  avoir  la  main 
gaillarde  , vacillante  & un  peu  a- 
vancée  vers  la  tête  du  cheval. 
Quand  vous  aurez  deffein  de  tour- 
ner un  cheval , ou  le  changer  de 
main  , foie  à droit  comme  à gau- 
che , il  luy  faudra  tou  jours  donner 
du  terrain  ou  de  l’efpace, pour  le 
moins  fa  longueur , en  le  condui- 
fant  en  avant , & le  bien  arrondif. 

fant.  f 

Si  un  cheval  fe  veut  précipiter  en 
avant , il  le  faudra  faire  reculer,  s’il 
veut  reculer  de  luy-meme,il  le  fau- 
dra chalfer  en  avant  : fi  portant  un 
cheval  d’un  talon  fur  Y autre  , il  y a 
répugnance  bc  n’y  veüitle  pas  obéir, 
ne  le  preflez  point  bc  ne  le  châties 
pas  pour  cette  faute*,  mais  éloignés 
le  talon  , conduife  z-le  en  avant , 
puis  approchez  de  rechef  le  meme 
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talon , & continuez  ainfî  par  pla- 
ceurs fois  fans  l’impatienter  , il 
obéira  dans  peu  de  jours. 

Lors  que  vous  aurez  deflein  de 
mettre  un  cheval  entre  les  pilliers, 
foie  pour  luy  faire  lever  le  devant , 
ou  pour  connoître  fa  legereté  ou 
fa  force , ne  faites  jamais  monter 
perfonne  deflus  que  vous  ne  foyez 
tres-afluré  de  fa  bonne  volonté  > 
crainte  que  fe  voyant  contraint  &: 
fujet  il  ne  fit  quelque  defordre, 
& bleflat  celuy  qui  feroit  deflus. 

Mais  pour  luy  bien  apprendre 
par  la  belle  méthode,  faites-le  met- 
tre entre  lefdits  pilliers  feilé  &:  bri- 
dé, poftez-vous  derrière  avec  luy 
avec  une  bonne  chambrière  , 6c 
par  ce  moyen  faites -le  tourner 
d’un  côté  d’autre  , fans  le  beau- 
coup prefler  ; ce  que  vous  ferez 
par  plufieurs  fois , le  careflant  lors 
qu’il  obéira  5 puis  quelque  temps 
après  frappez  de  voflre  chambriè- 
re contre  terre  3 &:  direélemenc 
derrière  luy  ? ce  qui  l’obligera  de 

.donner 
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donner  dans  les  cordes  du  cavef- 
fbn  : & ainfi  vous  le  ferez  avancer 
ÔC  reculer  tant  que  lefdites  cor- 
des le  pourront  permettre  : 6c  con- 
tinuez cette  leçon  jufqucs  à ce  que 
vous  voyez  que  le  cheval  baiflfe 
un  peu  les  hanches,  6c  qu’il  fe 
préparé  de  luy-mcme.  Enfin  obli- 
gez-Ie  ainfi  doucement , 6c  peu  à 
peu  à lever  le  devant , 6c  lors  qu’il 
le  fera  avec  docilité  6c  fans  impa- 
tience, vous  pourrez  faire  monter 
deffus  en  toute  f cureté. 

Lors  qu’un  Cheval  fera  très- 
malicieux,  rebours  6c  revêche, 
fans  vouloir  avancer  fous  l’hom- 
me pour  la  cliambriere,  pour  la 
gaule  , ny  même  pour  les  éperons, 
ne  vous  opiniâtrez  jamais  à le  pen- 
fer  gagner  en  le  battant  6c  pref- 
fant  des  éperons  : mais  faites  met- 
tre pied  à terre,  püis  fellé  6c  bri- 
dé qu’il  fera  , 6c  écriez  détrouflez, 
avec  tout  ce  qui  le  pourra  incom- 
moder, faites-luy  mettre  la  grand- 
corde,  ôc  le  faites  trotter  autour 
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le  pillier  malgré  luy  à bons  coups 
de  chambrière  , Si  continuez  ce 
travail  un  mois  ou  plus  , fans  faire 
monter  perfonne  defTus.  C’efl  par 
cette  méthode  que  vous  viendrez 
à bout  du  plus  méchant  6c  defef- 
peré  de  tous  les  chevaux , 6c  fans 
mettre  voftre  Ecolier  en  hazard. 
Si  un  chu  val  3 comme  il  sen  ren- 
contre aflcz  fouvent , a de  la  répu- 
gnance plus  à une  main  qu’à  l’au- 
tre, ne  le  commencez  jamais  à 
quelque  forte  de  mancge  que  es 
foie , que  vous  ne  conduirez  en 
avant  6c  fur  une  même  pille  à l’a- 
bord, 6c  ne  farreftez  auffi  jamais 
que  vous  ne  l’obligiez  de  porter  la 
telle  >6c  de  regarder  du  collé  qu’il 
aura  averfion.  Quand  vous  ferez 
certain  qu’un  cheval  aura  la  bou- 
che mauvaife,  6C  qu’il  forcera  tou- 
jours la  main  , ne  le  poulfez  ja- 
mais à toute  furie,  6c  vous  gar- 
dez bien  de  l’abandonner  : au  con- 
traire , endormez  le  au  petit  galop 
léger,  6c  le  foutenez  du  gras  des 
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cuiiîes , comme  fi  vous  Iuy  vouliez 
marquer  les  temps  des  courbet- 
tes. 

Si  un  cheval  fe  retient,  chaflez- 
le  en  avant  ; s’il  s’abandonne,  foû- 
tenez-le*  s’il  manie  fur  les  voltes  , 
ne  manquez  jamais  de  vigueur  , 
de  faites  en  forte  qu’il  marque  fes 
temps  ’à  une  main  comme  à Tau- 
tre. 

Lors  que  vous  changerez  de 
main  , ne  changez  jamais  que  fur 
l’un  des  quatre  coins  ou  angles  de 
la  volte,  qui  font  les  bouts  des  li- 
gnes. 

Et  chaffez  toujours  le  cheval 
avant  que  de  changer  : comme  suffi 
apres  avoir  changé  , pourvu  que 
ce  ne  foie  pas  un  cheval  qui  force 
la  main ;&  lors  qu’il  changera,  il 
faut  que  ce  foie  en  bien  avançant, 
ôc  en  s’arrondilfanr. 

Lors  que  le  cheval  maniera  fur 
les  voltes , faites  en  forte  & le  chaf- 
fezfi  à propos  en  avanr,quela  telle 
& les  épaulés  paflent  toujours  pa£ 
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les  quatre  extrémitez  de  ladite 

volte. 

Si  vous  elles  affûté  qu’un  cheval 
fçache  quelque  chofe  de  jufte,ne 
Farreftez  jamais  fans  l’affeoir  fur  les 
hanches,  & fans  luy  faire  lever  le 
devant  à l’arreft  , ou  au  parer. 

Et  pour  conclufion  de  ce  chapi- 
tre , il  faut  que  le  bon  Cavalier  foie 
toujours  preft  fans  fe  laiffer  fur- 
prendre  , & que  connoiffant  les 
défauts  de  fon  cheval , il  y remé- 
die auffi-toft  par  fa  fcience  par 
les  préceptes  infaillibles  & gene- 
raux que  je  viens  de  déduire.  S’il  a 
trop  de  fougue  , qu’il  l’appaife  6c  a- 
donciffe;  s’il  n’a  pas  allez  de  feu, 
qu’il  l’anime.  Enfin  il  faut  qu’il  foit 
toujours  en  ellat  de  luy  faire  faire  le 
contraire  de  ce  qu’il  veut  faire  par 
malice  ou  répugnance  au  bien. 
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Z>e  la  difpofition  que  doit  avoir  celuj 
qui  veut  embrajfer  l’Art  de 
monter  a chevaL 

IL  fane  en  premier  lieu,  qu’il 
foie  fans  aucune  incommodité 
de  fa  perfonne , il  doit  eftre  tres- 
nerveux  ôc  fort  vigoureux  ,6c  fans 
aucune  appréhenfion  , 6c  que  tou- 
tes fes  qualitez  foient  gouvernées 
d’un  jugement  net  6c  entier  , fans 
jamais  perdre  la  tramontane  en 
quelque  rencontre  que  ce  foit  ,afin 
de  s’en  pouvoir  fervir  au  befoin 
avec  prudence,  jugement  6c  bonne 
conduite. 

Il  doit  eftre  doux  , patient , o- 
bèïftant  promptement  aux  corn- 
mandemens  de  celuy  qui  l’enfci- 
gne  , 6c  qu’il  aye  vraye  6c  ferme 
créance  que  fon  Maiftre  fçait  beau- 
coup mieux  que  luy  quels  chevaux 
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il  doit  travailler  pour  le  rendre  fra- 
yant :&  fur  roue,  qu’il  ne  prenne 
jamais  de  vanité  , quoy  qu’il  fafle 
bien.  Voila  le  commencement  de 
î Ecolier  qui  veut  devenir  bon 
Mâiftre. 


Chapitre  VIII. 

€e  cju  il  faut  que  fçache  le  Cavalier  ? 
touchant  tout  P équipage  & har- 
nok  de  fon  cheval . 

Ï X eft  tres-jufte  que  ceîuy  qui 
fait  profelïïon  de  monter  à che- 
val, fçache  connoiftre  l’équipage 
qui  luy  eil  neceflaire , afin  de  s’en 
pouvoir  feryir  alors  qu’il  en  aura 
befoin. 

Il  faut  donc  fçavoir  que  le  che- 
val porte  felle,  bride,  caveffon  &: 
licol , ècc. 

Ce  qui  fe  met  fur  le  cheval  pour 
la  commodité  de  l’homme  lors  qu’il 
voyage  , fe  nomme  Celle  5 mais  elle 
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eft  compofée,  lavoir  eft  d’arçons 
devant  8 c derrière , de  deux  ban- 
des de  fer  8:  de  bois  qui  tien- 
nent les  arçons  cnfemble  : de  bou- 
cles de  fer  qui  font  attachées  aux 
bandes  pour  foutenir  les  étriaires  : 
elle  a aulfi  fes  balles  devant  &c  der- 
rière: elle  a des  lieges  pour  tenir 
l’arçon  ferme  : il  y a le  fiege  pour 
s’aliéoir  dans  la  felle  : elle  a des 
cartiers , un  trouffequin , de  derriè- 
re de  la  felle , le -pommeau  : quatre 
eu  fix  contre  fanglots , des  port- 
e liriez  , des  fangles,  un  four  faits  , 
un  poitrail , une  croupiere,  des 
Eftrivieres , deux  panneaux , &c  une 
bouffe  pour  conferver  la  felle. 

De  la  Bride. 

Tout  ce  qui  fe  met  à la  telle  du 
cheval  pour  le  guider , fe  nomme 
bride  -,  elle  cil  compofée  pour  ce 
qui  eft  du  cuir  , fçavoir  de  telliere , 
de  porce  - mors , de  fous-gorge , de 
foutenans , de  frontal , de  patelletts 
& de  rênes. 
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Le  Mors. 

Ce  qui  fe  met  dans  la  bouche  du 
cheval  çft  de  fer , & s’appelle  mors, 
fl  eft  conipofé  d’embouchure,  de 
trenchefille  , de  branches , de  che- 
nettes  , d’anneaux,  de  courettes, 
de  gourmettes  & de  crochets  pour 
tenir  la  gom  mette. 

Ce  qui  demeure  à la  telle  du 
cheval  lors  qu'il  relie  à l’Ecurie  , 
fe  nomme  licol  : il  eft  coropofé  de 
telliere , fous-gorge , & deux  longes 
de  cuir  : à ceux  qui  fe  décoiffent  ou 
déîicotent,  on  y met  une  fécondé 
ious  -gorge. 

Il  faut  fçavoir  que  les  chevaux 
de  manege  ont  befom  de  caveflTons: 
il  y en  a de  plufieurs  forces , mais 
je  n’en  parleray  que  de  trois  ou 
quatre  : caveffon  de  corde  pour 
faire  panier  les  chevaux  , & les 
mettre  entre  les  pilliers  : cavedon 
rond  pour  les  chevaux  d’aflez  bon- 
ne nature  : cavcdon  figuette  pour 
les  rondins:  caveffon  camarre  &; 
mordant  pour  les  gros  chevaux 
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durs  de  telle  &:  de  col  roidc , ÔC 
qui  forcent  la  main.  Il  faut  qu’ils 
foienc  garnis  les  uns  2c  les  autres 
de  tefticre  , fous-gorge  , 2c  deux 
longes,  avec  trois  anneaux , un  de 
chaque  collé  , pour  pouvoir  tirer  la 
telle  du  cheval,  6c  l’autre  au  milieu 
pour  le  pouvoir  bien  faire  étendre 
au  tour  du  pillier. 

En  outre  on  fc  fert  d’un  petit 
fer  mordant , que  Ton  nomme  fi- 
o-uette , qui  fe  place  dans  la  mule- 
rolle  , qui  fert  à tous  les  chevaux 
qui  lèvent  par  trop  la  telle  , battent 
à la  main  , bégayent , 6c  portent  au 
vent , comme  les  Caftillons'ou  Cra- 
vates, pour  leur  affermir  6c  affurer 
la  telle.  Il  y a encore  un  meilleur 
moyen  que  celuy-là,  ÔC  qui  eft  de 
merveilleux  effet  -,  c’efl  une  platte 
longea  deux  branches, qui  s’attache 
aux  deux  anneaux  du  caveffon  , 6C 
paffe  entre  les  jambes  du  cheval , 6C 
s’attache  aux  (angles. 

On  fe  fert  aufÉ  de  troulfequeuiè 
pour  les  chevaux  de  manege  \ on 
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en  mer  aux  fauteurs , &c  à ceux  qui 
branlent  par  trop  la  queue,  Sc  cela 
pour  trois  raifons  : ils  en  paroiffenc 
plus  beaux  , le  trouflequcuë  leur  ai- 
de à fauter , & les  empêche  de  re- 
muer la  queue. 

Il  eft  auffi  neccifaire  que  les  che- 
vaux de  manège,  ôc  ancres  ayenc 
des  couvertures  ou  des  capparaf- 
fons  de  toille  ou  autre  telle  étoffe 
que  l’on  voudra  : il  faut  avoir  de 
bonnes  étrilles,  de  bonnes  broflos, 
une  épouflette  de  groffe  toille,  un 
bon  peigne , une  greffe  éponge, un 
couteau  de  chaleur  , de  bons  ci- 
feaux , un  brochoir , un  boutoir  , de 
bonnes  turquoifes  d’Allemagne,  un 
fer  à cour  pied  , une  ferriere  avec 
quantité  de  doux  à ferrer.  Voila  à 
peu  prés  les  harnois  & l’équipage 
neceflaire  au  bon  Cavalier. 


k Cheval. 
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Chapitre  IX. 

Ce  que  c e fi  que  Manege . 

MAnege  en  general  eft  tous 
les  endroits  là  où  on  peut 
faire  manier  des  chevaux,  mais  à 
proprement  parler  , manege  eft  un 
lieu  arrefté  6c  déterminé , pour  y 
faire  travailler  les  Eco.liers  , 6c  y 
dreflér  les  chevaux. 

Il  y a deux  fortes  de  maneges3 
àfçavoir  le  couvert  6c  le  découvert; 
le  couvert  eft  pour  le  mauvais  temps 
& pour  la  plus  grande  contrainte 
des  chevaux. 

Et  le  découvert  eft  pour  le  beau 
temps , 6c  pour  bien  pouvoir  égayer 
6c  étendre  les  chevaux^  les  drefler 
pour  la  guerre,  il  faut  quil  y aie 
auffi-bien  à l'un  comme  à l’autre 
des  pilliers,  à fçavoir  deux  vis  à 
vis  l’un  de  l’autre  , 6c  de  la  diftance 
de  deux  petits  pas , afin  de  pouvoir 
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taire  lever  les  chevaux  , & un  aii 
milieu  de  la  place  pour  bien  faire 
étendre  les  chevaux. 

Le  beau  manege  doit  eftre  de 
trente-cinq  pieds  de  large  en  œu- 
vre , & de  quatre-vingts  pieds  pour 
fa  longueur. 

Et  le  découvert  auffi  grand  qu’il 
fe  pourra  rencontrer  pour  bien  pou- 
voir égayer  les  chevaux  pour  la 
guerre. 


Chapitre  X. 

Ce  que  cvefi  que  Volte> 

VOlte  ou  volter  vient  des  Ita- 
liens 3 ce  qui  fignifie  tourner 
en  rond  ; auffi  fa  définition  eft  une 
figure  ronde  3 compofée  de  circon- 
férence, diamètre  &;  centre  , la  cir- 
conférence eft  la  pifte  ou  chemin, 
par  lequel  le  cheval  doit  paffer  SC 
repafler , les  diamètres  cornpofcnt 
quatre  lignes  droites  , fur  lefquelà 


a Cheval.  37 

le  Cheval  doit  cheminer  en  quarré, 
le  centre  n’eft  autre  chofe  que 
le  milieu  de  la  volte , où  doit  eftre 
planté  un  pillier  pour  bien  guider  le 
cheval. 


C h a pitre  XI. 

Ce  que  c'eft  que  Carrière. 

C Arrière  eft  une  étendue  de 
chemin , non  borné  pour  bien 
faire  courrir  un  cheval  & l’étendre 
avec  plaifxr , luy  faifant  employer 
partie  de  fa  force  , en  le  pouffant  5 C 
échappant  de  la  main  avec  verdeur, 
pour  connoiftre  s’il  eft  libre  de  par- 
tir de  la  main  , s’il  fouffre  les  talons 
fans  faire  le  rétif  ou  ramingue , ou 
pour  fentir  s’il  a bons  reins,  bonne 
bouche , & s’il  s’affied  fur  les  han- 
ches en  parant  &:  s’arreftant  de  bon- 
ne & franche  volonté. 

Mais  à proprement  parler,  car- 
rière ou  lice  eft  un  lieu  alfigne , ar- 
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reftc  Sc  faic  exprès  pour  courrîr  la 
bague,  rompre  au  faquin,  & courir 
alencontre  , ce  que  l’on  appelle 
rompre  en  lice. 

La  belle  carrière  doit  dire  de 
cent  dix  pas  de  longueur  , & trois 
petits  pas  de  largeur. 

Depuis  le  partir  , ou  le  lieu  où 
l’on  prend  la  demy  voice  , jufques  à 
la  potence, il  y doit  avoir  quatre- 
vingt-dix  pas,  & trente  pour  le 
feniteur  de  la  carrière,  ou  courfe, 
ce  que  l’on  nomme  l'arreft , ou  le 
parer. 


Chapitre  XII. 

Ce  que  c'est  que  Pajfade. 

PAflade  n’dl  autre  chofe  qu’u- 
ne longueur  de  chemin  par 
où  il  faut  que  le  cheval  palf  - & re- 
parte : il  y en  a de  plufieurs  f .rces , 
mais  je  nfn  parleray  que  de  qua- 
tre , d autant  que  je  ne  juge  pas  à 
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propos  d’embarrafler  la  mémoire 
de  mon  Lcétcur  : & que  de  l’une  de 
ces  quatre  dépendent  toutes  les  au- 
tres , comme  je  feray  voir  en  Ton 
lieu. 

P alla  des  de  la  main  à la  main  , les 
demy  voltes , ou  paflades  de  quatre 
temps  : les  véritables  paflades  de 
trois  temps;  & les  pirouettes,  qui 
font  demy  tours  d’un  temps  pour 
gagner  la  crouppe. 


Chapitre  XIII. 

Du  beau  Cheval. 

LE  beau  cheval  doit  eftre  de 
legere  taille,  comme  auflî  de 
L médiocre  ,c’eft-à-dire,  ny  colofle, 
ny  auflî  bidet.  Il  ne  doit  pas  eftre 
trop  ferré,  ny  trop  ouvert , non  plus 
du  devant  que  du  derrière.  Il  ne 
doit  pas  eftre  jartier,  ny  cagneux, 
non  plus  que  clamponnier , ou  bra- 
chicourt,  ny  pied  bot , ny  bonté  ^ 
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non  plus  que  pied  de  lièvre.  Il  doit 
eftre  fort  relevé  d encolure  , la 
telle  petite,  les  yeux  allez  gros,  te 
de  couleur  d’ardoife  , la  bouche 
écumante,  te  médiocrement  fen- 
due, le  front  uny , peu  de  falieres, 
rétoille  au  front,  lencolure  lon- 
guette te  de  bonne  grofleur  , en 
forçant  des  épaules  te  amoindrif- 
fant  toujours  , en  venant  vers  la 
telle  te  tant  foit  peu  en  arc  ou  col 
de  ligne.  La  braye  allez  ouverte , 
le  canal  longuet , te  un  peu  ouvert , 
peu  de  gannache,  les  barres  fines 
te  déliées,  les  épaules  petites,  le 
bras  fort  te  nerveux  , le  canon  plat 
te  large.  Le  genoüil  alfez  gros,  le 
palluron  court  te  bas  jointé  , la  cor- 
ne noire  Pliante, les  talons  forts, 
le  pied  creux  ,1a  fourchette  petite, 
la>  folle  feiche  te  bien  nourrie , le 
pied  fort , le  talon  allez  haut  te 
bien  ouvert , le  corfage  beau , les 
reins  forts , la  code  large , la  croup- 
pe  ronde  te  double , les  cuilîes  bien 
trouflees,  le  jaret  feç  , plat  te  large, 
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la  jambe  feiche  5c  platte  , les  crains 
longs  5c  déliez,  5c  peu  chargé  de 
crain  , la  queue  touffue  5c  longue, 
peu  de  poil  aux  jambes , le  flanc  re- 
levé , les  nazeaux  ouverts  5c  incar- 
nats au  dedans  , la  verge  petite  , les 
genitoires  bien  retrouffez , 5c  fort 
fuperbe  en  fon  marcher. 

On  dit  que  le  cheval  doit  avoir 
entre  autres  qualitez,  trois  quiluy 
font  neceffaires. 

Il  en  tire  une  de  la  femme , une 
du  lyon , 5c  la  derniere  du  cerf. 

Il  doit  avoir  le  devant  de  la  fem- 
me , pour  eflre  agréable  en  fa  ren- 
contre. 

Il  doit  avoir  la  fierté  5c  la  gene- 
rofité  du  lyon , pour  le  combat  , 5C 
pour  fervir  fon  Maiftre  à la  guerre. 

Et  la  vitefle  du  cerf,  pour  por- 
ter fon  Maiftre  avec  diligence  là  où 
il  defire  aller. 
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Chapitre  XIV. 

Connoijfance  certaine  de  l’age  du  Che- 
val, de  pu  ts  fa  natjf<nce  jufques 
À la  fn  de  fa  vie, 

ÎL  effc  tres-conftant , que  quelque 
huit  ou  dix  jours  après  que  le 
poulain  eft  v r n u au  monde  , il  com- 
mence de  voir  le  jour , Sc  quelques 
jours  ap*és  il  commence  aiiffi  de 
luy  percer  quelques  dents  , mais 
lors  qu’il  a trois  mois,  il  eft  très- 
certain  qu’il  a trente  - deux  dents 
en  la  bouche,  fçivoir  vingt  derriè- 
re <5c  douze  devant  : les  vingt  der- 
rière fe  nomment  machelieres  , 66 
mâchent  & broyent  la  nourriture 
de  banimal  cavallin,  &;  les  douze 
de  devint  font  neceftaires  pour 
Tembelhffement  de  la  bouche  & 
pour  ia  connoiflance  de  lage  , gc 
Ce  nomment  dents  de  lait  : Nota  , 
c-aà  mois  .ans  'Sc  demy  il  perce  ou 
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pouffe  encore  quatre  petites  efpeces 
de  dents  ou  os,  qui  fe  nomment 
crocs  ou  crochets , qui  fervent  aufli 
pour  la  connoiffance  d^l’âge,  des- 
quels je  parleray  en  fon  lieu  : ce  qui 
fait  en  tout  trente  - fix  dents , lors 
que  le  cheval  eft  en  fa  perfe&ion  : 
Nota , auffi  qu’il  y a beaucoup  de 
chevaux  qui  ont  vingt-quatre  dents 
machelieres. 

Les  dents  machelieres  ne  tom- 
bent & ne  changent  jamais  depuis 
qu’elles  font  venues , non  plus  que 
les  crocs , ou  crochets  : mais  les 
dents  de  lait  tombent  &:  changent 
toutes. 

Soyez  donc  tres-certain  que  de- 
puis que  le  poulain  a pouffé  fes  pre- 
mières dents  , jufques  à 'ce  qu’il  aye 
atteint  l’âge  de  vingt-fept  a trente 
mois,  aucune  des  fufdites  dents  ne 
tombent. 

Mais  à l’âge  que  j’ay  marqué,  il 
en  tombe  ou  change  quatre  , à fça- 
voir  deux  deffus , &:  deux  deffous 
du  milieu  de  la  bouche  ; & lors  que 
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vous  obferverez  cela  , dites  hardi- 
ment que  le  poulain  a bien  près 
de  trente  mois.  Vous  remarquerez 
icy  en  padant  , que  le  vulgaire 
nomme  les  dents  dont  je  viens  de 
parler , le  mors  : 6c  difent  ainfi  , ce 
poulain  a trente  mois,  car  il  a pouffé 
1 mors.  Apres  ce  temps  il  refte 
encore  huit  dents  de  lait  dans  la 
bouche  du  poulain  ,•  jufqucs  à ce 
qu’il  foit  parvenu  à fâge  de  trois 
ans , 6c  trois  on  quatre  mois;  apres 
lequel  temps  il  pouffe  ou  change 
encore  quatre  dents,  fçavoir  une  de 
chaque  collé  , tant  au  haut  comme 
en  bas , des  plus  proches  de  celles 
que  nous  avons  nommées  le  mors, 
ee  qui  marquera  bien  prés  de  qua- 
tre années:  puis  un  an  apres  tom- 
bent ou  pouffent  les  dernières 
dents , que  le  vulgaire  nomme  les 
coins  j ( d’autant  que  ce  font  celles 
des  collez  de  la  bouche,)  6c  lors 
que  le  poulain  les  a poufiees , il  perd 
ce  premier  nom  , 6c  fe  nomme  jeune 
cheval  3 6c  a bien  prés  de  cinq  ans; 
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doù  vient  que  Ton  dit  communé- 
ment , ce  cheval  eft  jeune  , car  il 
ne  fait  que  de  changer  ou  pouffer 
la  dent  de  cinq  ans , ou  les  coins. 

Nota  , que  dans  cet  intervale 
percent  les  crocs  ou  crochets  , def- 
quels  j’ay  parlé  cy-deffus  : mais  la 
réglé  n'en  eft  pas  toujours  certai- 
ne, car  ils  percent  aux  uns  plütoft, 
&:  aux  autres  plus  tard  , félon  qu’ils 
ont  efté  bien  ou  mal  nourris , 6c  fé- 
lon les  pafquages  où  ils  ont  eftc 
élevez.  Nota  aufli , que  pour  con- 
noiftre  les  dents  de  lait  d’entre 
celles  qui  ont  chahgé,vous  obfer- 
verez  pon&uellement  ce  que  je  vay 
dire  : fçachez  donc  que  les  dents  de 
lait  font  blanches,  rondes , longuet- 
tes , toutes  égales,  6c  ne  font  point 
creufes , 6c  n'y  a que  peu  ou  point 
de  noir  dedans. 

Et  celles  qui  ont  changé  font  jau- 
nâtres, larges,  courtes,  inégales  „ 
creufes,  6c  du  noir  dedans,  6c  re- 
lient en  cette  forte  jufques  â prés 
de  fept  ans. 

D iij 
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Voila  de  ce  que  j’ay  bien  voulu  a- 
vercir  mon  Le&eur,  pour  luy  met- 
tre dans  l’efprit , &:  luy  apprendre  la 
véritable  connoiffance  de  l’âge  des 
chevaux. 

Maintenant  jepourfuivray  &:  fe- 
ray  mon  poffible  , afin  de  luy  don- 
ner des  lumières  pour  connoiftre 
autant  qu’il  Te  pourra  faire  par  les 
réglés  generales , ce  qui  relie  de  l’âge 
de  ce  noble  animal , jufques  à la  fin 
de  fa  vie. 

Alors , comme  j’ay  dit  , que  le 
jeune  cheval  a tout -à-fait  changé 
ou  pouffe  la  dent  de  cinq  ans  : qui 
fe  nomme  auffi  les  coins  avec  les 
crocs  ouxrochers>en  un  mot  quand 
il  ne  luy  relie  plus  aucune  dent  de 
lait , il  a toutes  celles  qui  ont  chan- 
gé , crcufes  &;  inégales  , avec  le 
noir  à toutes  les  dents  deffus 
deffous,  jufques  à prés  de  fept  ans 
trois  mois,  ou  pour  le  plus  f^pt  ans 
<§£  demy,  il  a toutes  les  dents  éga- 
les , & s’appelle  razé.  Ce  qui  rdle 
jufques  à prés  de  huit  ans,  avec 
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une  marque  noire  fur  les  dents , que 
le  vulgaire  nomme  charbon.  Mais 
vers  les  neuf  ou  neuf  ans  & demy , 
il  fe  forme  un  petit  demy  cercle 
dans  les  dernieres  dents  du  haut 
de  celles  qui  ont  changé , qui  mar- 
que que  le  cheval  a bien  prés  de 
dix  ans , puis  lors  que  le  même  cer- 
cle s’étend  & devient  plus  grande 
vous  pouvez  vous  aflfurer  que  le 
cheval  a bien  prés  de  douze  années 
&:  en  ce  temps  les  dents  commen- 
cent de  s’allonger,  blanchir  fans 
aucune  marque  noire,  ce  qui  con- 
tinue jufques  à prés  de  quatorze 
ans , que  les  dents  font  fort  longues 
& blanches  , commencent  à dé- 
eharner , mais  à quinze  & feize  ans  y 
les  crochets  font  tous  émouffez,8£ 
deviennent  ronds  comme  un  bou- 
ton , ce  qui  continue  jufques  à dix- 
Tept  ou  dix-huit  ans  ; auquel  temps 
le  fourcils  deviennent  blancs , les 
dents  font  toutes  décharnées  , les 
lalieres  creufes  , les  yeux  affreux 
Zc  enfoncez  dans  la  tefte,..&  pour 
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la  fin  du  pauvre  animal , qui  eft  3 
comme  difent  ceux  qui  en  ont  fait 
la  remarque  plus  exafte  , pour  le 
plus  ordinaire  à trente' deux  ans* 
alors  les  jambes , le  flanc , le  ventre 
Sc  la  telle  blanchiflent , le  carré 
vieillit , l’encolure  eft  panchée , à 
la  plus  grand"  part  le  flanc  eft  tout- 
à-fait  altéré,  les  jambes  Sc  la  force 
défaillent,  Se  lors  vous  connoiflez 
» aflez  facilement , que  le  pauvre  ani- 
mal n’eft  plus  propre  à rien. 


Chapitre  XV. 

Du  Cheval  faux  marqué  par  artifee  ] 
& du  naturellement  faux  mar- 
qué , que  le  vulgaire  nomme 
h ai  gu. 

CE  n’eft  pas  aflez  d’avoir  fait 
mon  poflible  pour  faire  con- 
noiftre  l’âge  des  chevaux,  par  les 
recries  ordinaires  Se  generales  ; car 

o f o 

il  y a des  Maréchaux  qui  les  fça- 

vent 
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vent  faux  marquer  avec  une  ad- 
drefle  fi  approchante  du  naturel , 
qu’il  feroit  fort  aifé  d’y  être  trom- 
pé ; c’eft  ce  qui  m’oblige  d’en  aver- 
tir le  Lcéteur  5 Sc  deffayer  d’y  don- 
ner remede. 

Il  y en  a aufti  qui  font  naturelle- 
ment faux  marquez  ou  baigus  , 
c’eft  à quoy  il  faut  prendre  garde: 
je  parleray  de  l’un  & de  l’autre  , 
& feray  en  forte  que  vous  les  pour- 
rez tous  deux  connoître  5 fi  vous 
obfervez  bien  ce  que  je  vous  vais 
enfeigner. 

Pour  le  faux  marque  par  arti- 
fice , il  n’eft  pas  tout  à fait  im- 
poflible  de  le  connoître  , pourvu 
que  l’on  y veuille  un  peu  prendre 
garde  de  prés  ; car  quelque  habile 
&:  expert  que  puifle  être  le  Maré- 
chal 3 fon  burin  ne  peut  faire  la 
faufie  marque  comme  la  naturelle: 
car  la  naturelle  eft  Lite  comme 
un  j 5 & la  faufie  eft  quafi  rondes 
le  noir  que  le  Maréchal  y applique 
eft  beaucoup  plus  pafle  que  le  na- 
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turel  : de  plus  , le  Maréchal  ne 
faux-marque  pas  toutes  les  dents, 
mais  feulement  deux  deffus  & deux 
dcflbusrde  plus  , le  faux-marqué 
a les  dencs  plus  blanches  &:  plus 
longues,  parce  qu’il  eft  plus  vieux, 
&:  les  a auffi  moins  larges  que  le 
jeune  cheval  3 qui  les  a comme  j’ay 
dit,  jaunâtres  , larges , courtes 
creufes , & toutes  inégales,  avec  le 
noir  dedans,  jufques  à présdefepc 
ans. 

Pour  le  naturellement  faux-mar- 
qué ou  baigu,il  eft  beaucoup  plus 
facile  à connoître , car  il  a les  dents 
longues , il  eft  razé  , a les  dcns  tou- 
tes égales  & unies  , les  a blanches 
& moins  larges  que  le  jeune  cheval, 
fans  que  l’on  y puiffe  remarquer  au- 
cune marque  de  jeuneffe  , qu’une 
marque  noire  qui  paroît  à toutes 
les  dents  , que  le  vulgaire  appelle 
charbon. 

«k 


À Cheval.  jt 


Chapitre  XVI. 

Ce  quil  faut  confidercr  des  Chevaux 
félon  le  pays  ou  climat  oü  ils  ont 

J * 'i  • J 

ete  elevcz>  cr  nourris. 

T O us  les  chevaux  générale- 
ment parlant , peuvent  avoir 
les  mêmes  maladies  , mais  il  eft 
vray  qu'ils  font  moins  fujets  aux 
unes  qu’aux  autres  , félon  leur 
taille, leur  temperamment , ôc  le 
climat  où  ils  ont  été  élevez  , &: 
nourris. 

Or  afin  que  chacun  puilTc  profi- 
ter de  cet  avis , il  faut  confidercr 
ce  qui  fuit. 

Si  c'eft  un  gros  cheval  d’Alle- 
magne, de  Flandre  , de  Frize  ou 
de  Floilande  , prenez  garde  à la 
vue  , au  pied  comble , au  pied  gras: 
aux  eaux  aux  porreaux  , aux  grap- 
pe peignes , crevafles , &c  aux  flu- 
xions des  jambes  : car  tous  ces  elle-"* 
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vaux  ne  fe  perdent  que  par  là. 

Si  c’eft  un  cheval  de  Limofin,  de 
Poicouou  des  Mes  circonvoifines, 
prenez  garde  à la  vue  , aux  javars, 
aux  maiandres  , aux  foulandres  ? 
Si  c’eft  un  Cheval  de  Bretagne  , 
prenez  garde  à la  grofle  tête  , à la 
greffe  encoleure  5 au  pied  comble  ? 
& à la  vue. 

Si  c eft  un  Cheval  d’Efpagne,  pre- 
nez sarde  aux  fcfmes,  aux  blefmes, 
auxeour  bes,  aux  molettes,  aux  vef- 
figons  &auxEfparvins. 

Si  c’eft  un  barbe  , prenez  garde 
à la  foiblefle  du  pied  , aux  fureaux, 
au  talon  ferré,  à l’encafteile,  &au 
périt  pied  ferré. 

Si  c’eft  un  Cheval  d’Italie  , pre- 
nez garde  aux  infirmitez  des  deux 
précedeus, 
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Chapitre  XVII. 

V Equipage  necejfaire  a un  Manege . 

Quantité  de  toutes  fortes  de 
aiors  , plu  fleur  s caveflons  , 
un  oon  nombre  de  filets  SC  malli- 
cadous , demie  douzaine  de  Telles 
fermes  que  Ton  nomme  à picquer  5 
autant  de  Telles  razes5  beaucoup  de 
teftieres , de  refnes,  eftrivieres,  fan* 
gles  & furfaits , quantité  de  bons 
diriez  forgez  & bien  limez,  demie 
douzaine  de  plâtres  longues  , ou 
martingallc  ; autant  de  plattes  lon- 
gues à deux  branches  , deux  bon- 
nes chambrières , une  douzaine  de 
grandes  cordes  à boucle  , avec  le 
contrefanglot  , un  martinet  , un 
valet  avec  l’éguillon  , un  poin  - 
çon  , de  tres-bonnes  gaules  , de 
bons  éperons  , dont  la  mollette 
foit  petite  , ronde  , & un  peu  e- 
inoucée  , un  pic  , une  bonne  tran- 
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chc  , & un  arroufoir. 


Chapitre  XVIII. 

Des  Embouchtures des  Chevaux, 

JE  ne  me  puis  icy  arrêter  à vous 
déduire  par  le  menu  tout  ce  qui 
ieroit  nccefïaire  de  vous  dire  tou- 
chant les  embouchures  des  Che- 
vaux 3 il  me  fa  adroit  trop  de  temps, 
& outre  cela  peu  de  perfonnes  me 
pourroient  entendre:  De  plus  3 ce 
n’eft  pas  mon  humeur  de  rien  a- 
vancer  que  je  ne  prouve  , comme 
auffi  je  ne  veux  rien  promettre  que 
je  ne  donne  : c’eft  ce  qui  m’oblige 
en  ce  lieu  de  vous  dire , que  le  plus 
court  moyen  pour  bien  embou- 
cher un  Cheval  , &c  principalement 
pour  ceux  qui  n’ont  pas  cette  pro- 
fonde fcience  & longue  expérien- 
ce qui  feroit  neceffaire  pour  cet  ef- 
fet , & qui  n’ont  pas  les  bons  Epe  - 
miniers  prés  de  leur  maifon  3 je 
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leur  confeille  d’avoir  toujours 
quantité  de  toues  fortes  de  mors, 
& les  effayer  l’un  après  l’autre , afin 
de  choifir  le  plus  propre  pour  s’en 
fervir  : c’eft  là  l’avis  que  je  vous 
donne  pour  promptement  reülTi*. 
à bien  emboucher  un  Cheval  ; mais 
dautant  qu’il  y a aulïi  des  réglés 
generales , je  ne  me  veux  pas  con- 
tenter de  vous  avoir  enfeigne  ce 
que  deffus  je  veux  encore  vous 
donner  trois  ou  quatre  embou- 
cheures  , 5 c trois  branches  , avec 
leurs  gourmettes  ; ce  qui  pourra 
vous  fervir  pour  quantité  de  Che- 
vaux. 

Un  canon  tout  fimple  avec  une 
branche  droite  affez  longue  , l’oeil 
bas,  & le  bas  de  la  branche  percé 
au  bout  , la  gourmette  groffe  &: 
ronde,  les  crochets  bienajuftez,  le 
mors  bien  forgé  ,bien  limé  & eta- 
mé  , tant  la  gourmette  que  les  cro- 
chets. 

Ce  mors  cft  abfolument  pour 
tous  les  jeunes  Chevaux  qui  n’ont 

E iüj 
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encore  été  montez  ny  travaillez  au 
manege,ny  ailleurs. 

Si  le  Cheval  a cinq  ou  fix  ans,  & 
qu’il  aye  déjà  été  acheminé  ou 
monté, foit  par  pays, ou  au  manege; 
vous  luy  donnerez  un  canon  à pi- 
gnatelle  , avec  une  liberté  de  lan- 
gue , ou  une  échafle  d’une  pièce, 
ou  de  petites  olives  avec  des  an- 
neliets  des  deux  cotez  , la  gour- 
mette & les  crochets,  comme  j’ay 
déjà  dit. 

Pour  les  Branches  à ces  fécondés 
emboucheures  ; la  première  fera  à 
la  Conneftable , allez  hardie,  avec 
un  faux  jarret  , l’œil  de  médiocre 
hauteur,  le  coude  relevé,  6c  la  bran- 
che percée  au  bout. 

La  fécondé  fera  à la  Françoife , 
un  peu  ftaqué  , l’œil  fort  haut  &run 
peu  renverfé,  Ô£  percé  à côté  du  bas 
de  la  branche. 

La  troifiéme  fera  un  bas  rond,  fort 
hardy  6c  l’œil  bas , 6c  le  bas  de  la 
branche  percé  à côté. 

Ces  trois  fortes  d’embouchcu- 


4 Cheval.  ^ 57 

res  8c  de  branches  fetviront  à tous 
Chevaux  , pourvu  qu’ils  n ayent 
pas  la  bouche  entièrement  defefpe- 
rée. 

Pour  les  gros  rouffins  d Ailema- 
gne  chargez  de  tête  , d’cncolleu- 
res  6c  d’épaules  , de  col  roide  , 
s’emportant  6 C forçant  la  main  , 
vous  leur  donnerez  pour  embou- 
cheure  une  grofle  olive  a pîgna- 
telle,  ou  des  poires  renvcrfées,  ou 
bien  un  pas  d’afne,  la  branche  a bas 
rond  percé  à côte  , le  tour  forge, 
limé  , étamé  6c  ajufté  comme  j’ay 
dir. 

Voila  tout  ce  que  je  vous  puis  ap- 
prendre touchant  les  emboucheu- 
res,  le  temps,  l’experience  6c  la  pra- 
tique joints  au  long  exercice  , vous 
rendront  fçavant  du  refte. 
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Chapitre  XIX. 

Avis  au  Cavalier  diligent  qui  chérit 
F exercice  de  monter  a Cheval , & 
qui  dejîre  réüffir  en  F Art  de  dre f- 
Jer  des  Chevaux. 

QUe  fi  vous  defirez  réüffir  en 
l'Art  de  dreffer  des  Che- 
vaux, avant  que  vous  inftruire  des 
moyens  pour  y parvenir  ; je  veux 
vous  donner  des  préceptes  que 
vous  devez  avoir  prefens  à la  mé- 
moire, lorsque  vous  voudrez  faire 
travailler  des  Chevaux  pour  les 
dreffer. 

En  premier  lieu,  tenez  pour  con- 
fiant & principe  affuré  , que  le 
Cheval  eft  un  animal  fans  raifon  , 
qui  n a pour  guide  qu’un  certain 
inftinél  que  la  Nature  luy  a donné, 
U que  tout  ce  qui!  fait  le  plus  ap- 
prochant du  raifonnable  eft  par 
l’habitude  , parla  coutume  jointe 
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aux  bonnes  inftruâions  que  l’E- 
cuyer  leur  donne. 

En  fécond  lieu  , connoiffez  te 
confiderez  que  vous  etes  homme, 
c’eft-à-dire , doüé  de  fens  , d’efprit 
&;  de  raifonnement  , pour  fouffrir 
avec  patience  les  defauts  que  vous 
connoîtrez  en  tous  les  Chevaux , 
qui  proviennent  pour  1 ordinaire 
manque  de  connoilïance  , te  pour 
ne  fç avoir  pas  deviner  ce  qu  on  leur 
demande. 

En  troifiéme  lieu  , vous  devez 
fçavoir  , te  Texperience  nous  l’ap- 
prend , qu’il  ne  fe  fait  rien  au  mon- 
de quavec  le  temps,  la  prudence  te 
la  bonne  conduite. 

Si  vous  confiderez  bien  ce  que 
deffus  , il  y aura  peu  de  Chevaux 
defquels  vous  ne  tiriez  partie  , &fi 
vous  ne  les  dreffez  te  achevez  en- 
tièrement, du  moins  vous  ferez  en 
forte,  te  les  réduirez  en  tel  état,  que 
vous  vous  en  pourrez  défaire  , lors 
qu’ils  vous  feront  a charge. 
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Toutes  les  qualités  du  gentil  Cheval . 

Lors  qu’il  aura  bonne  bouche, 
bonne  force  , foupleflfe , getillefife  3 
vigueur,  agilité  , legerecé  , qu’il  fe- 
ra  fans  malice  , bonne  volonté  , 
leperon  excellent  , f vous  ne  le 
drefiezêc  achevez  entièrement,  di- 
tes  & confeffez  à vous-même  que 
vous  n’entendez  pas  ce  métier , vô- 
tre plus  court  chemin  eft  de  retour- 
ner a ! Ecole,  ou  ne  vous  en  mêlez 
junais» 

Les  médiocres  qu  alitez,  du  chevah 

S'il  a grande  force  , mauvaife  vo- 
lonté & mauvaife  bouche , grande 
impatience,  peu  de  fouplefle,  & que 
parmy  tous  ces  défauts  vous  con- 
noifiiez  qu’il  aye  l’éperon  friand , 
fin  &:  délicat , vous  le  devez  aufli 
dreifer;  fi  vous  entendez  bien  vôtre 
metier,  quoyquece  foit  avec  beau- 
coup de  peine  & de  travail , joins 
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Avec  la  méthode  &:  la  patience  , &: 
lorfque  vous  y obfcrverez  pon- 
ctuellement toutes  les  réglés  que 
j’ay  déjà  dites  & que  je  diray  en- 
core en  la  fuite  de  ce  difcours. 

P h méchant  Cheval  qui  ne  feput 
drejjer . 

Lors  que  le  Cheval  fera  fans  for- 
ce , fans  bouche  , beaucoup  de  ma- 
lice, point  de  volonté , nulle  fou- 
plelfe  , point  d’agilité  , aucune  vi- 
gueur, &;  que  pour  comble  de  tous 
ces  défauts  , il  n'aura  point  d'é- 
peron , dites  hardiment  que  c'eft 
une  rofle  , & affurez  qu'il  n'y  a 
point  d'art , qu'il  n’y  a plus  d’E- 
cuyer  , de  méthode,  d'experience  , 
ny  aucune  fcicnce , &■  que  le  meil- 
leur homme  de  cheval  du  monde 
eft  au  bout  de  fon  roui  et. 

Remarquez  encore  bien  cec y 3 de 
tous  les  Chevaux  que  vous  entre- 
prendrez de  drelfer  en  toute  voftre 
vie,  vous  n'en  achèverez  peut-être 
jamais  un  feul  qui  ne  le  démente. 
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dédie  ou  rebute  par  plufieurs  fois  , 
premier  qu’il  foie  drefle,  6c  lors  que 
vous  le  croirez  bien  libre  à une 
main  , il  vous  refufera  tout  d’un 
coup  , fans  que  vous  en  puiffiez  de- 
viner la  caufe  ; 6c  ainfi  changeant 
d’humeur  , ou  pour  tourner  , ou 
pour  manier  fur  les  vol  tes , il  vous 
fera  fouvent  de  pareilles  équipées  , 
& vous  refufera  tout  net , 6c  parti, 
culierement  lors  que  ce  fera  un  fau. 
teur  de  quelque  air  que  ce  foit  : 
mais  que  tout  cela  ne  vous  defefpe- 
re  6c  ne  vous  inquiété  feulement 
pas , revenez  à vos  principes , quel- 
que folie,  efeapade  ou  malice  qu’il 
vous  puifle  faire  , fouvenez  - vous 
qu’il  eft  belle  , 6c  qu’il  faut  que  vô- 
tre fcience,  prudence  6c  jugement 
fiffe  connoiftre  en  ce  rencon  - 
tre  la  belle  méthode  6c  la  longue 
patience  de  voftre  art  fi  à propos  , 
que  voftre  raifon  le  rameine  à fon 
d voir  ; étant  tres-vray  que  ce  qui 
fait  ainfi  manquer  les  chevaux,  s’o- 
pi  iâtrer  6c  fe  dédire , provient  de 
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rincertitude  qu’ils  ont  s’ils  font 
bien  ou  mal;  ce  qu’il  leur  faut  faire 
connoître  autant  que  leur  inftinéfc 
& voftre  fcience  le  pourra  permet- 
tre. Remarquez  6c  pratiquez  ces 
préceptes  , 6c  croyez  que  fi.  vous  les 
mettez  bien  en  ufage  5 vous  réiifli- 
rez  fans  doute  en  l’art  de  drefler  les 
chevaux. 


Chapitre  XX. 

Le  moyen  de  connoître  a peu  prés 
le  naturel  des  chevaux. 

IL  ne  peut  y avoir  que  decinq  for- 
tes de  natures  de  chevaux:Je  fuis 
très -certain  que  ceux  qui  liront 
ma  propofition  dans  les  premiers 
mots  de  ce  Chapitre  , feront  auffi 
furpris  qu’étonnez  , puifque  tous 
ceux  qui  ont  traité  cette  matière, 
afiurent  qu’ils  n’ont  jamais  rencon- 
tré deux  chevaux  de  femblable  na- 
ture , c’eft  ce  qui  m’oblige  de  prier 
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mon  Ledeur  de  ne  me  pas  con- 
damner fans  entendre  mes  raifons: 
5c  je  croy  que  lors  que  je  me  feray 
expliqué,que  beaucoup  de  perfon- 
nes  feront  perfuadées  de  mon  mê- 
me fentimenr,  ou  du  moins  on  ne 
pourra  m’ accu  fer  d’ignorance  , 5c 
voicy  comme  j’efpere  le  prouver. 

Je  dis  donc  que  bien  que  les  na- 
turels des  chevaux  nous  femblenc 
tous  différons , j’cfpere  faire  voir 
qu’ils  fe  peuvent  réduire  à cinq 
principaux  , ce  que  j’ay  promis  de 
prouver. 

Puis  qu'il  eft  vray  de  dire  que 
le  cheval , comme  tous  les  autres 
animaux  , ont  en  cecy  le  même 
avantage  que  l’homme,  puisqu’ils 
participent  comme  luy  des  quatre 
élemens  , defquels  ils  tirent  leur 
ternpcrarnmenc,  fçavoir,  du  chaud, 
du  froid  , du  fcc  & de  l’humide: 
Ce  que  les  Médecins  appellenr  la 
bile,  le  flegme  , la  mélancolie  &: 
la  coîere,  I!  me  femble  que  je  puis 
dire  de  affurer  avec  affez  de  vray- 

fem- 
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femblancc,  que  de  ces  quatre  qua- 
lirez  il  s'en  peut  former  un  cinquiè- 
me , qui  fait  la  derniere  humeur  ou 
naturel  du  cheval. 

Qujl  ne  foit  ainfi  , n’eft-il  pas 
vray  que  le  cheval  fera  tout  à fait 
de  bonne  nature,  ou  qu’il  fera  en- 
tièrement de mauvaife  nature  , ou 
bien  quil  fera  de  la  médiocre  , c’eft- 
p-dire , pas  tout  à fait  bon  , ny  auflï 
pas  tout  à fait  mauvais  , ou  bien 
qu’il  inclinera  plus  fur  la  bonne 
que  fur  la  mauvaife , ou  qu’il  par- 
ticipera plus  de  la  mauvaife  que  de 
la  bonne. 

Cela  fuppofé,  il  n’eft  pas  impofli- 
ble  de  connoître  le  naturel  d'un  ou 
plufieurs  chevaux  , puis  qu’ils  fe 
peuvent  racourcir  à cinq,  qui  eft  ma 
propofition  prouvée. 

Mais  afin  que  chacun  puiffe  réüf- 
fir  en  cette  connoifiance  , quelque 
cheval  qui  vous  tombe  entre  les 
mains  ^foit  jeune  ou  vieux  , fi  vous 
idefirezîe  drefler  connoître  fon 
naturel,  je  vous  confeille  de  le  faire 
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feller  & brider  , de  le  faire  con- 
duire au  manege,  fans  que  perfonne 
foie  deffus,  puis  vous  luy  ferez  met- 
tre le  caveffon  &:  la  grande  corde  * 
&:  le  ferez  trotter  au  tour  du  pil- 
îier  avec  le  plus  de  douceur  qu’il 
vous  fera  poffible  , ce  que  vous  fe- 
rez pour  trois  raifons.  La  premiè- 
re , vous  luy  conferverez  par  ce 
moyen  le  bouche  & les  jambes.  Se- 
condement , vous  ne  mettrez  point 
celuy  qui  feroit  delïus  en  hazard. 
Et  en  troifîéme  lieu  , ce  fera  le  vray 
fecret  pour  apprendre  en  peu  de 
temps  la  nature  des  cinq  cy-deflus, 
de  laquelle  il  participera  le  plus  , 
ce  que  vous  ferez  toujours  de  voftre 
travail  , jufqu’à  ce  que  le  cheval 
vous  f uTe  connoître  s’il  eft  de  bor- 
ne ou  mauvaife  nature  : ce  que 
vous  connoîtrezainfi,  fi  au  bout  de 
quelque  temps  vous  obfervez  qu’il 
fuyebien  la  chambrière  , qu’il  a- 
vance  fans  beaucoup  de  répugnan- 
ce 9 %c  que  de  luy  » même  il  s'a- 
chemine au  tour  du  pillier  y fi-tôc 
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qu’il  vous  verra  en  pofture  de  luy 
en  donner  , ou  que  vous  frapperez 
contre  terre  derrière  luy  ; vous 
pourrez  dire  que  c’eft  un  bon  figne , 
6c  qu’il  n’eft  pas  entièrement  re- 
bours ny  méchant  ; cela  fuppofé  , 
6c  qu’il  continue  de  vous  obéir  avec 
foupleffe  & prefteffe  6c  fans  s’opi- 
niâtrer. En  un  mot  , lors  qu’il  fera 
toujours  preft  à partir  lors  que  vous 
le  defirerez , vous  luy  donnerez  un 
peu  plus  de  feu  qu’à  l’ordinaire  , 6c 
l'obligerez  de  prendre  le  petit  galot 
léger  , que  s’il  galope  facilement,  il 
y a bonne  efperance,  6c  vous  le  con- 
tinuerez en  cette  bonne  humeur,  le 
flattant  6c  carreffant,  afin  de  le  ren- 
dre auffi  certain  6c  obé'iffant  de  ga- 
lop, comme  nous  avons  dit  de  pas 
6c  de  trot. 

Après  cela  , vous  effayerezàle 
faire  changer  de  main , ce  que  vous 
ferez  en  cette  maniéré.  Lors  que 
vous  le  connoîtrez  obéiffant , 6C 
qu’il  fe  difpoferaà  vous  obéir,  vous 
luy  montrerez  la  chambrière  de- 
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Tant  luy  , puis  tout  en  même  temps 
vou s la  changerez  du  côté  con- 
traire à ce  luy  que  vous  voudrez 
qu’il  tourne  ou  change.  Puis  lors 
qu’il  fera  changé  , vous  le  ferez 
continuer  fon  chemin  en  avant. 
Et  ferez  ainfi  de  temps  en  temps 
d’une  main  à l’autre  , jufques  à ce 
qu’il  foit  tres-libre  à vous  obéir , 
6c  lors  que  vous  ferez  parvenu  à ce 
point  , vous  aurez  beaucoup  gaigné 
fur  voftre  cheval  : Et  vous  n’aurez 
plus  que  deux  chofes  à obtenir,  fça- 
voir  de  luy  faire  fuyr  la  chambriez 
Te  d'un  côré  & d'autre , comme  s’il 
Fuyoic  les  talons.  Et  en  fécond  lieu, 
de  le  mettre  entre  les  deux  pilliers , 
.Bon  pour  le  faire  fauter  , mais  bien 
pour  le  faire  donner  dans  les  cor- 
des , tant  que  la  longueur  d’ice!- 
les  vous  le  pourront  permettre  , 
tant  en  avançant  , qu’en  recu- 
lant , afin  finalement  de  l’obliger 
à Ce  mettre  fur  les  hanches  , & 
à lever  le  devant  fans  malice,  fans 
fougue  & fans  précipitation,  Ea 
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un  mot toutes  fes  leçons  ne  ten- 
dent que  pour  luy  donner  la  vraye 
obéïffance.  Et  lors  que  vous  luy 
aurez  affez  long-temps  fait  prati- 
quer toutes  ees  leçons  en  fuite 
l’une  de  l’autre  , vous  viendrez  af- 
furément  à raifon  de  tous  les  plus 
médians  te  vicieux  chevaux  qui 
fe  pourront  rencontrer.  Vous  fçau- 
rez  auffi  pour  conclure  ce  Chapitre , 
que  je  ne  vous  ay  donné  cét  avis 
que  pour  les  méchans  chevaux  ou 
pour  ceux  qui  n’ont  été  domtez: 
Car  lors  que  vous  connoîtrez  bien 
un  cheval , te  que  vous  ferez  affuré 
de  fa  bouche  , de  fou  obéïffance 
te  de  fa  foupleffe  , il  ne  fera  pas 
befoin  de  toutes  ces  précautions; 
te  vous  pourrez  faire  monter  vô- 
tre Ecolier  deffus  dés  le  premier 
Jour. 
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Chapitre  XXL 

Les  chofes  qu'il  faut  abfolument 
que /çache  le  bon  Cavalier . 

POur  arrêter  un  cheval , on  ufe 
de  l’un  de  ces  termes , félon  la 
volonté  ou  habitude  de  celuy  qui 
fait  travailler  ; le  Maiftre  proféré 
l’un  de  ces  mots  , à l’un  defquels 
il  faut  auffi-toft  obéir,  hola , parez, 
arrêtez  * ou  c’eft  affez  5 en  outre  il 
faut  fçavoir  les  quatre  effets  de  la 
main,  qui  fefont  du  poignet  feule- 
ment, fans  que  le  coude,  la  tête  ny 
les  bras , non  plus  que  le  corps,  y 
contribuent. 

On  dit  en  bon  terme  de  Cavale- 
rie, échapper  un  cheval  de  la  main, 
pouffer  vertement  un  cheval  , ou 
partir  un  cheval  de  la  main,  Sc  c’eft 
le  premier  effet  de  la  main  en  baif- 
fant  le  poignet  Se  les  ongles , fer- 
rant le  gras  des  cuiffes , & mettant 
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un  peu  le  corps  en  arriéré  , fans  a- 
vancer  le  bras  ny  la  main  vers  les 
oreilles  du  cheval. 

On  die  auffi , pour  fe  bien  fervir 
des  termes  de  l’Art,  arrêter  ou  pa- 
rer un  cheval  fur  les  hanches  , qui 
eft  le  fécond  effet  de  la  main  , met- 
tant les  ongles  en  haut  , pefant  un 
peu  fur  les  étriers,  le  corps  ferme  ô£ 
un  peu  en  arriéré. 

Le  troifiéme  effet  de  la  main , efl 
pour  faire  tourner  un  cheval  àmain 
droite,  ce  qui  fefait  en  tournant  le 
poignet  Sc  les  ongles  vers  le  côté 
droit  , fans  remuer  le  bras  ny  le 
coude. 

Le  quatrième  effet  de  la  main, 
cft  pour  aider  à tourner  le  cheval 
à gauche  en  tournant  le  poignet  & 
les  ongles  vers  le  côté  gauche  , 
fans  auffi  remuer  rien  que  le  poi- 
gnet. 

Comme  il  y a quatre  effets  de  la 
rnain  , il  y a auffi  quatre  effets  de  la 
gaule  : la  gaule  croifée  fur  le  col 
ou  épaule  du  cheval,  &:  la  pointe 
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d'icelle  en  bas,,  ce  qui  aide  à tournes 
adroit. 

Secondement  la  gaule  au  bout  du 
nez  6c  du  côté  droit , pour  aider  a 
tourner  à gauche. 

Troifiémement,  la  gaule  par  deff 
fus  les  chauffes,  pour  jetter  la  croup- 
pe  hors  la  voire  , 6c  enfin  la  gaule 
le  long  des  flancs  SC  derrière  la  bot- 
te , pour  tenir  les  hanches  du  che- 
val fujettes. 

Il  faut  auffi  fçavoir  que  lors 
qu’on  a deffein  d’élargir  un  cheval, 
éc  le  conduire  large  lors  qu’il  s’é- 
treffiit  de  luymëme , il  faut  avoir  la 
gaule  dedans. 

Comme  auffi  s’il  s’élargit  par  trop, 
‘6c  qu’on  le  veüille  étreffir  , il  faut 
porter  la  gaule  dehors.. 

Il  faut  auffi  fçavoir  qu’il  ne  faut 
jamais  ôter  la  gaule  après  avoir 
changé  , ny  porter  du  côté  du  de- 
hors , que  lors  que  le  cheval  a bien 
repris  fa  pifte  , qu’il  ne  chemine 
allez  large  , 6c  qu’il  ne  foit  fur  le 
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li  faut  auffx  encendre,  que  lors  que 
l’on  parle  de  la  main  quand  on  eft  à 
cheval , que  cela  s’entend  la  main 
gauche  -,  &c  quand  on  dit , cet  hom- 
me a la  main  bonne,  c’eft  à dire  la 
main  gauche. 

11  faut  auffi  fçavoir  s que  lors  que 
le  cheval  manie,  trotte  ou  galoppeà 
main  droite,  que  la  jambe  du  dedans 
eft  la  jambe  droite,  &r  lors  qu’il  ma- 
nie à gauche,  la  jambe  gauche  eft 
celle  qu’on  appelle  l’aide  du  de- 
dans. 

Lors  que  l’on  fe  fert  de  la  gauche 
dedans  pour  élargir  un  cheval  , il 
faut  auffi  approcher  l’éperon  com- 
me la  gaule , Si  du  même  cofté , & 
faire  le  même  de  l’éperon,  Si  de  la 
gaule  contraire,  lors  qu’on  le  veur 
écreflir. 
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Chapitre  XXII. 

tes  châtimens  & les  aides  que  l'ott  , 
donne  aux  chevaux , & leur 
différence . 

DEs  éperons,  de  la  gaule  , de  la, 
voix , des  deux  cordes  du  ca- 
ve ffon  , du  gras  des  cuiffes  &:  de  la 
chambrière. 

Les  aides  fe  donnent  de  la  lan- 
gue de  la  gaule , du  mouvement 
des  cniffes  5 des  jambes , de  l’éguil- 
lon  , du  poinfon , du  talon  fort 

délicat. 

Et  la  différence  qu’il  y a entre  les 
aides  èc  les  châtimens  , c'eft  que  les 
châtimens  font  affez  rudes , & les  ah 
des  tres-délicates. 


& 
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Chapitre  XXIII. 

Tour  cennoijlre  fi  un  cheval  e/l 
drefié. 

IL  faut  le  charter  en  avant,  le  ti- 
rer en  arriéré,  puis  le  charter  de- 
rechef en  avant , l’arrefter  fur  les 
hanches , &:  en  l’arreftant  eflayet  de 
luy  faire  marquer  deux  ou  trois  po- 
fades , le  repartir  encore  une  fois  ou 
deux,  & voir  s’il  pourroit  faire  deux: 
ou  trois  courbettes  à l’arreft  ; après 
il  luy  faudra  faire  fuir  l'un  & l’au- 
tre talon  , comme  aurti  la  volte  ren- 
verfée , le  porter  d’un  coïté  & d’au- 
tre fur  deux  lignes  paralelles,  le  por- 
ter de  coïté  la  telle  contre  une  mu- 
raille , puis  luy  faire  fuir  le  talon  en 
avançant , comme  aurti  le  même  en 
reculant  -,  s’il  obéit  bien  à ce  que 
deflus,  fans  malice , précipitation  ny 
inquiétude  , il  doit  dire  drtfle  , ou 
bien  acheminé. 
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Si  Ton  vous  demande  ce  que  c’eft 
qu’un  cheval  drdfé  6c  achevé  , ré- 
pondez hardiment,  c’eft  un  cheval 
qui  eft  tres-bien  dans  la  main  , 6c 
dans  les  talons , 6c  qui  ne  fçaic  ce 
que  c’eft  que  de  refufer  la  main,  non 
plus  que  le  talon. 


Chapitre  XXIV. 

Ce  qu'il  faut  qu'un  Cavalier  fçache 
four  pouvoir  fi  dire  bon  homme  de 
cheval } & s'en  bien  fiervir . 

SI  un  homme  fe  veut  vanter 
d’eftre  ben  homme  de  cheval , 
6c  qu’il  le  vcüille  dire  fans  vanité  6c 
fans  fe  flatter  , il  faut  qu’il  poflede 
les  qualkez  qui  s’enfuivent. 

En  premier  lieu  , il  faut  qu'il  le 
fçache  échapper  vertement  de  la 
mauijôc  qu’ü  le  fçache  juftement  ar- 
refter.fans  le  forcer  ny  incommoder 
les  hanches  à fon  panir  ou  arreftJ 
qu’il  le  fçache  lever  de  ferme  à 
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ferme  , qu’il  fçache  la  différence 
qu’il  faut  faire  entre  le  lever  à pofa- 
des  ou  à courbettes  , qu’il  entende  à 
le  bien  5C  délicatement  guider  d’un 
talon  fur  l’autre  , foie  en  avançant 
comme  en  reculant. 

Outre  cela  il  doit  le  fç avoir  faire 
trotter 5c  galopper  bien  rondement* 
5c  connoiftre  quand  il  galoppe  faux, 
ou  s’il  eft  bien  enfemble,  5c  bien 
uny. 

Il  faut  encore  qu’il  le  fçache  ga- 
lopper fur  les  quatre  lignes  de  la 
voice  ,ce  que  l’on  appelle  travailler 
en  quarré , 5c  qu’il  le  fçache  bien 
cliafler  en  avant  ; finalement , il  doit 
avoir  l’adreflé  de  le  bien  tourner  de 
la  main  fur  chacun  des  quatre  coins 
ou  angles  de  la  volte  , qui  eft  , pour 
tout  dire,  fçavoir  bien  guider  5c 
conduire  d’une  main  à l’autre. 

Pour  bien  entendre  ce  que  je 
viens  de  dire , il  faut  de  neceffuc 
fçavoir,  que  s’il  fe  pou- voit  faire, 
pour  ainfi  parler  , que  le  cheval  pût 
dire  feparé  en  deux  également  * 
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tout  ce  qui  feroit  depuis  la  premiè- 
re cofte  jufques  au  bout  de  l’oreille 
fe  doit  appeller  , & eft  abfolument 
dir  & nommé  de  la  main  en  avant, 
Sc  c’eft  la  main  feulement  qui  ouide 
cette  partie , ce  qui  refte  depuis  la- 
dite cofte  jufques  au  bout  de  la 
queue  , eft  dit  ou  s’appelle  de  la 
main  en  arriéré  , & c’eft  absolument 
le  talon  qui  guide  ôc  conduit  cette 
dernière  partie  ; c’eft  pourquoy  on 
dit , pour  parler  en  bon  terme,  ce 
cheval  eft  beau  de  la  main  en  avant; 
comme  on  dit  aufli  lors  que  le  che- 
val a la  crouppe  belle  avec  les  par- 
ties du  derrière  : Voila  un  beau  che- 
val de  la  main  en  arriéré. 

Cela  fuppofé , comme  il  eft  vray, 
il  eft  facile  de  faire  manier  un  che- 
val de  quelque  air  ou  manege  que 
ce  foit , & le  conduire  de  la  maniéré 
que  l’on  voudra  , pourvu  qu’il  foit 
dreflé,  & que  le  Cavalier  fçache 
bien  accorder  la  main  avec  le  ta- 
lon , fçavoir  que  la  main  commence 
toujours  le  premier  effet , & que  le 


i Cheval. 

talon  fuive  immédiatement  apr  és, 
eftant  tres-neceffaire  que  la  telle  &c 
les  épaules  cheminent  toujours  les 
premières  , èc  les  hanches  fuivenç 
tout  auffi-toft  après  , qui  eft  le  vray 
effet  & la  concordance  de  la  main  éc 
du  talon. 

Si  l’on  veut  que  le  cheval  manie 
droit , il  le  faut  chafler  en  avant , &c 
pour  cet  effet  on  doit  avoir  la  main 
tres-ferme  &c  fort  égale  , les  râlons 
aufh  bien  égaux  SC  affez  proches  du 
cheval , afin  qu’il  ne  traverfe  pas , ft 
on  le  tire  arriéré , il  faut  qu'il  recule 
suffi  droit  qu’il  a avancé. 

Et  lors  que  vous  le  porterez  d’un 
talon  fur  l’autre,  il  faudra  en  ufer  de 
la  même  maniéré , conduifant  la  tê- 
te & les  épaules  avec  la  main  , & les 
hanches  avec  les  talons, avec  plus 
ou  moins  de  vigueur  que  le  cheval 
obéira  aifémenc. 

Voila  le  plus  brièvement  que  j’ay 
peu  traiter  de  ce  que  le  Cavalier  a 
befoin  de  fçavoir  pour  fe  pouvoir 
dire  homme  de  cheval , je  viens  prc- 
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lentement  aux  plus  courts  &:  affurez 
moyens  donc  il  faudra  ufer  pour 
dreflfer  des  chevaux. 

Je  ne  parleray  point  de  tous  les 
airs  ou  maneges  relevez  chevaux 
fauteurs,  pour  en  traitter  à fonds  , 
ne  Tayant  pas  jugé  neceflaire  ; ce 
petit  abrégé  n étant  Amplement 
qu’un  manege  de  guerre , je  vous  les 
nommeray  pourtant  tous  à la  fin  de 
ce  petit  œuvre,  je  vous  les  feray  con- 
noiftre  chacun  par  leur  propre  nom 
que  je  leur  donneray , & leur  défini- 
tion. 


Chapitre  XXV. 

Le  moyen  de  drejjer  les  Chevaux. 

LOrs  que  vous  aurez  bien  con- 
fideré  &:  fçu  tour  ce  que  je 
viens  de  déduire  cy-deflfus , vous  fe- 
rez conduire  au  manege  voftre  che- 
val , èc  ferez  monter  quelqu’un  def- 
fus , &:  après  luy  avoir  mis  le  ca- 
vcffon  , attacher  la  grande  cor- 
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de,  vous  le  ferez  trotter  autour  du 
pilÙer,avec  autant  d’étendue  que 
l’efpace  vous  le  pourra  permettre  , 
Sc  le  travaillerez  fi  'a  propos , qu’il 
chemine  fur  les  quatre  lignes  de  la 
volte , & non  pas  en  rond , & la  tê- 
te dedans  la  volte , qu’il  foit  droit , 
qu’il  regarde  fon  chemin  , &c  qu’il 
chemine  toujours  en  avant  , ÔC 
vous  fouvenez  que  ces  premières  le- 
çons font  la  baze  le  fondement 
(le  tout  le  métier-,  qu’il  regarde  donc 
du  collé  qu’il  ira , foit  a droit  ou  a 
gauche,  qu’il  porte  la  telle  droite 
& ferme,  & lors  qu’il  fera  capable 
de  galopper , qu’il  ne  galoppe  ja- 
mais faux  ou  fur  le  mauvais  pied  , 
que  l’on  appelle  fe  defunir  ou  traî- 
ner les  hanches , que  s’il  galoppoit 
faux  vous  vous  fetvirez  de  1 un  de 
ces  moyens  pour  y remédier;  vous 
le  remettrez  au  trot  fans  l’arrefter, 
puis  vous  luy  laifferez  derechef 
prendre  le  petit  galop  , jufques  a 
ce  qu’il  fe  remette  fur  le  bon  pied  , 
&c  qu’il  s'unifie  tant  d’épaules  que  de 
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hanches , ce  qu  on  appelle  cheminer 
fur  le  bon  pied. 

Mais  fi  c’étoit  un  cheval  qui  con-* 

nûc  les  talons , voicy  le  remede. 
Par  exemple , fi  galoppant  à main 
droite  , il  fe  defunifloit  , changeait 
de  pied  ou  galoppoit  faux , vous  luy 
ferez  appuyer  le  talon  gauche  aflez 
vertement  une  ou  deux  fois,jufques 
a ce  qu  il  s unifie  : Sc  fi  galoppant 
a main  gauche  9 il  commettoit  la 
meme  faute  , vous  luy  feriez  donner 
du  talon  droit,  tant  qu’il  fe  remit  en 
ordre.  Souvenez-vous  aufli  de  n'a- 
vancer jamais  voftre  cheval , & ne 
1 embarraflez  point  de  quantité  de 
differentes  leçons,  qu’il  ne  porte  la 
tefte  droite,  qu’il  ne  galoppe  fans 
changer  le  pied , qu’il  ne  foit  un 
peu  dans  la  main , qu'il  n’entende 
en  quelque  façon , & ne  fouffre  les 
talons, & qu’il  n’obéïfle  aucunement 
au  poing  de  la  bride,  Sc  pour  der- 
nier avis,  ne  luy  demandez  rien  de 
jufte,  que  vous  ne  l’en  connoifliez 
capable. 
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C’eft  à quoy  vous  parviendrez  fa- 
cilement, fi  vous  le  trottez  , & ga- 
loppez  avec  patience  Sc  douceu- 
refpace  de  trois  mois , avec  les  pré- 
cautions dont  je  vous  ay  averty, 
plus  ou  moins , félon  fa  bonne  ou 
mauvaife  volonté , fa  mémoire , & 
fur  tout  félon  voftre  jugement , car 
s’il  vous  obéïiîoit  bien  au  bout  d’un 
mois  ou  fix  femaines , il  ne  feroit  pas 
befoin  de  le  tenir  plus  long-temps  à 
cette  leçon. 


Chapitre  XXVI. 

QUand  vous  verrez  que  voftre 
cheval  trottera  ou  galoppera 
bien  uny , qu’il  regardera  fon  che- 
min à droit  comme  à gauche  , qu’il 
ne  fera  point  la  volte  couchée, 
qu’il  ne  fe  panchera  point  en  galop- 
pant , alors  vous  pourrez  eflayer  de 
le  changer  de  main , ce  que  vous 
ne  ferez  que  de  pas  à l’abord,ô£ 
fur  l’un  des  quatre  coins  delà  volte* 


$4  V An  de  monter 

crainte  qu’il  ne  fe  couche  en  chan- 
geant de  main. 

Prenez  aufli  garde  de  prés  de 
le  guider  & conduire  en  avant  ? fans 
le  1 aider  acculer,  ce  que  vous  ferez 
aufli  fans  le  trop  prcfler  ny  inquié- 
ter, afin  que  la  patience  dont  vous 
ulerez , !uy  faffe  comprendre  ce  que 
vous  defirerez  de  luy  , & aufli  qu’il 
vous  obéïfle  de  bonne  volonté , 
fans  contrainte  cette  leçon  fera 
continuée  fl  long- temps  qu’il  la  fafle 
certainement  de  pas,  de  trop  6c  de 
galop. 

Cela  fait , & le  cheval  en  étant 
bien  allure , 5c  lui*  tout  qu’il  porte 
la  telle  en  beau  lieu,  fans  faire  le 
col  roide  5 ny  autre  vilaine  ou  mau- 
vaife pollure,  vous  luy  pourrez  ôter 
la  corde  ? 6e  le  laiffailt  fur  la  foy  de 
celuy  qui  fera  deflus  , vous  le  ferez 
promener  par  le  droit,  6e  îuy  donne- 
rez un  peu  plus  de  liberté  ôc  de  ter- 
rain que  devant , s’il  vous  obéît  à 
la  bonne  heure , vous  le  carrefferez 
fort , & luy  ferez  donner  du  pain  ou 
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de  l’herbe , 8i  s’il  continue  de  bien 
faire  encore  une  fois  ou  deux,  puis 
•vous  le  renvoyerez  à l’Ecurie , après 
l’avoir  fort  carrelle. 

Mais  fi  au  premier  jour  de  vô- 
tre travail  il  luy  prenoit  fantaific 
de  vous  defobéïr , ne  fçachant  pas 
encore  bien  ce  que  vous  luy  deman- 
dez, vous  ne  le  châtirez  pas  pour 
cela , mais  vous  luy  ferez  remettre 
la  grande  corde , &c  retournerez  à 
vos  principes , Si  ainli  peu  a peu  avec 
grande  patience  Si  jugement , vous 
fe  ferez  parvenir  à ce  que  vous  defi- 
rerez. 

Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours , 
fuppofé  qu’il  vous  aye  bien  obéi 
fans  corde  Si  fans  aucune  répugnan- 
ce , ny  malice , tout  de  meme  au  ga- 
lop comme  au  trot , vous  le  ferez 
conduire  dans  une  plus  grande  ef- 
pace  , là  où  vous  le  trotterez  8iga- 
lopperez  par  le  droit , félon  voftre 
prudence  , autant  que  fa  bonne  vo- 
lonté Si  fa  force  le  pourront  per- 
mettre  î ce  que  vous  continuerez 
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par  plufieurs  matins , jufques  à ce 
qu’il  n’y  manque  plus , & lors  qu’il 
le  fera  avec  facilité  , vous  efiayerez 
en  l’arreftant  de  le  préparer  à s’af- 
feoir  fur  les  hanches,  afin  de  fermer 
fon  arrefl , que  s’il  s’y  préparé , que 
ce  foit  le  plus  droit  que  vous  pour- 
rez , fans  fouffrir  qu’il  Ce  traverfe  à 
i’arreft  , ny  qu’il  s’impatiente  , ce 
que  vous  continuerez  par  plufieurs 
jours , tant  qu  il  fe  mette  en  devoir 
de  baiffer  les  hanches , fi-toft  qu’il 
fendra  que  l’on  mettra  le  corps  en 
arriéré,  & qu’en  effet  il  s’arreftera 
avec  quelque  certitude  & facilité 
de  bouche , fans  branler  ny  remuer 
la  telle,  ny  forcer  la  main , lors  vous 
le  ferez  conduire  en  un  lieu  un 
peu  panchant,  ou  calade,  afin  de 
luy  donner  plus  de  facilité  & d’ai- 
fance  de  s’affeoir  fur  les  hanches , & 
continuer  quelque  temps  cette  le- 
çon , afin  de  luy  accoutumer  & luy 
apprendre  a lever  le  devant  fans  im- 
patience, afin  qu’il  puiffe  marquer 
quelques  trois  ou  quatre  pofades 
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au  parer  ou  à fon  arreft , & lors  qu  il 
vous  obéira  à voftre  plaifir , vous  ef- 
faycrez  de  le  faire  reculer , le  tirant 
arriéré  de  la  maniéré  que  je  vous 
vay  enfeigner.  Et  fi  voftre  cheval 
ne  vouloir  pas  vous  obéir,  alors  vous 
mettrez  pied  à terre,  ôz  ferez  monter 
quelqu’un  deifus , 5z  luy  donnerez 
plufieurs  coups  de  caveffon;ôz  s’il  ne 
vouloir  vous  obéir  pour  cela,  vous 
prendriez  un  bâton  , 8z  luy  en  don- 
neriez deflus  le  nez. 

Premièrement  avec  l’aide  des 
deux  longes  du  caveifon , puis  au 
bout  de  quelque  temps  avec  le  ca- 
veffon  ôz  la  bride  enfemble  ,puis  lors 
que  le  cheval  en  fera  capable , avec 
la  bride  feule. 

Mais  j’entens  que  tout  ce  que  je 
viens  de  dire  fe  fafle  avec  la  plus 
grande  douceur  ôz  le  jugement  le 
plus  net , qu’à  aucune  leçon  que  je 
vous  ay  enfeignée  , y donnant  toute 
la  patience  ôz  le  temps  qui  fera  ne- 
ceffaire  pour  cette  belle  méthode , 
& fur  tout  en  exécutant  cette  leçon. 
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prenez  bien  garde  d’incommoder  la 
bouche , les  barres , ny  le  barbochet 
& fous-barre  du  cheval. 

Remarquez  encore  cecy , &:  rap- 
prenez bien,fçachez  que  le  caveflbn 
eft  donné  aux  chevaux  pour  plu- 
fieurs  raifons , mais  on  s’en  ferc  pour 
trois  principales,  La  première,  pour 
leur  plier  la  tefte , le  col , & les  épau- 
les. La  fécondé  9 pour  leur  confer- 
ver  la  bouche.  Et  la  troifiéme , pour 
leur  faire  aimer  & fouffrir  la  bride. 

Que  donc  le  cavefTon  leur  fafle 
mal  ou  non  5 il  n’importe,  voir  mê- 
me il  eft  plus  à propos  qu’il  les  fafle 
pâtir  9 pourvu  que  ce  ne  foie  avec 
trop  de  violence  , afin  que  la  dou- 
leur que  leur  fera  le  caveflbn  par  le 
dehors  , leur  donne  à connoiftre  que 
le  mors  ne  les  incommode  &:  ne  les 
b le  fie  pas  dans  la  bouche,  & fe  fer- 
yant  akifi  à propos  du  caveflbn  , cet- 
te petite  douleur  extérieure  caufée 
par  ledit  caveflbn,  leur  fera  non  feu- 


lement fouffrir  la  bride,  mais  il  la 
leur  fera  tant  aimer,  qu’ils  pren- 
dront 
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Iront  goût  à mâcher  le  mors,  ce  qui 
eur  rendra  la  bouche  fraîche,  gail- 
arde  , écumance  &:  plaifante. 


Chapitre  XXVII. 

ï Ors  que  le  cheval  fera  tout-à- 
1 /aie  au  point  que  vous  venez 
|'entendre , il  faudra  le  conduire 
dans  un  lieu  fpacieux,  où  le  trot- 
tant &C  galoppant  par  le  droit  quel- 
que cent  ou  fix-vingt  pas , vous  ef* 
âyerez  de  le  changer  de  main  , fans 
’acculer  en  le  changeant. 

r> 

Prenez  aufli  un  foin  tout  para- 
pher de  luy  donner  aficz  d’efpace 
)our  tourner  , faites  auffi  en  forte  , 
que  chaque  pas  qu’il  fera  foie  bien 
pn  avançant  s’arondiflanr  ; ôc 
pour  dernier  avis , travaillez  fi-bien 
que  lors  qifil  aura  fait  fon  tour, qu’il 
te  tourne  fur  la  ligne  par  laquelle 
il  étoit  venu  , puis  qu’il  continué 
on  chemin  le  plus  droit  que  faire 
.e  pourra  3 afin  d’aller  prendre  fon 

H 
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autre  tour  à main  gauche  de  la 
même  méthode  que  j’ay  enfeignée  à 
droit. 

Je  vous  avertis  que  vous  ne  fe- 
rez cette  leçon  que  de  pas  & de 
trot , jufques  à ce  que  voftre  che- 
val y foie  trcs-certain , & qu  il  chan- 
ge de  pas  & de  trot  avec  liberté  de 
tefte  , de  bouche  & d’épaules, 
lors  qu’il  fera  en  cet  eflat , vous  le 
pourrez  obliger  a prendre  le  petit 
galop  leger , & le  changer  au  bouc 
des  lignes  à droit  &:  à gauche  de  la 
méthode  que  je  vous  ay  enfeignée 
de  pas  & de  trot  : mais  lors  qu’il 
aura  bien  obéi  &;  changé  avec  ju- 
fteffe , en  marchant  en  avant  & en 
s’arondiffant , arreftez-le , èc  le  car- 
refiez  fort,  èc  luy  faites  donner  de 
l’herbe,  afin  de  luy  faire  connoilîre 
qu’il  vous  a contenté  , puis  fans  l’in- 
qiiieter  ny  furprendre , vous  eflaye- 
rez  de  le  faire  reculer  quatre  ou 
cinq  pas,5z  continuerez  par  trois 
ou  quatre  fois , &:  autant  de  fois 
qu’il  vous  obéira , vous  le  carreffe- 
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irez  fort  , & luy  ferez  donner  du 
pain , finalement  vous  le  condui- 
rez au  petit  galop  -,  jufques  au  bout 
de  la  ligne,  puis  vous  le  changerez 
à gauche , comme  j’ay  enfeigné  à 
droit , s’il  vous  obéît , avreftezde  , 
&:  le  tirez  en  arriéré  comme  de- 
vant, puis  luy  donnez  haleine,  afin 
quil  ne  fe  rebute  point  , puis  le 
renvoyez  à l’Ecurie  ; & je  vous 
donne  pour  toutes  ces  leçons  au- 
tant de  temps  que  voftre  prudence 
& voftre  fcience  le  jugera  nccef- 
faire  pour  y bien  accoutumer  le 
cheval,  afin  qu’il  le  fafle  agréable- 
ment avec  facilité  SC  plaifir  ; à quoy 
étant  parvenu,  vous  pourrez  au  pre- 
mier jour  de  voftre  exercice  le  ga- 
lopper  legerement,&  le  changer  de 
main  jufques  à trois  ou  quatre  fois  ; 
s'il  vous  obéit , carreflez-le  , afin  de 
l’obliger  à prendre  plaifir  une  au- 
trefois , & ainfi  qu’il*  demeure  en 
eftat  de  vous  contenter  lors  que 
vous  le  defirerez  : Et  afin  qu’il  de- 
meure toujours  en  eftat  & en  vo- 
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lonté  de  vous  fatisfaire , donnez  îuÿ 
du  pain  , après  l’avoir  fait  reculer 
èc  avancer  par  plufieurs  fois,  vous 
luy  donnerez  grande  haleine  , fai- 
tes-luy  réitérer  cette  leçon  par  deux 
ou  tçois  reprifes , puis  l'ayant  beau- 
coup flatté  &:  carrdfé  , vous  l’en- 
voyerez  à l'Ecurie. 

Si  au  premier  jour  de  voftre  exer- 
cice il  ne  vous  obéïfToit  pas , foie 
par  fantaifie  , ou  par  caprice  , ne 
vous  fâchez  point  , & ne  le  mettez 
pointencolere,  au  contraire , trait- 
îcz-le  doucement  5 &:  revenez  à vos 
premières  leçons  avec  grande  pa-, 
îience , faites  fi-bicn  qu’il  rentre 
dans  fon  devoir,  & continuez  ainfi 
jufques  à ce  qu’il  faffe  toutes  ccs  le- 
çons, &c  qu'elles  foient  bien  impri- 
mées dans  fa  mémoire  ; & lors  qu’il 
fera  bien  obéïlTant , vous  ferez  au 
premier  jour  de  voftre  travail  ce 
que  je  • vous  va  y enfeigner  : vous 
luy  ferez  mettre  la  grande  corde, 
puis  le  ferez  conduire  au  pillier  , &; 
luy  mettrez  la  tefts  vis-à-vis  d’icc- 
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luy  , SC  efiàyerez  de  ltiy  faite  fuir 
les  talons , ou  entendre  les  calons, 
ou  connoiftre  les  aides  des  jambes  3 
tous  ces  termes  ne  lignifient  qu’une 
même  chofe  , vous  luy  ferez  donc 
fuir  les  talons  avec  le  plus  de  dou- 
ceur Sc  de  patience  que  vous  pour- 
rez, luy  donnant  à connoiftre  ce 
que  vous  defirez  de  luy,  tournant 
le  poignet  à droit , Sc  approchant 
aufli  le  même  talon  , Sc  ferez  en 
force  que  la  tefte  demeure  toujours 
vis-à-vis  du  pillier  , que  s’il  vous 
obéît,  peu,  ne  le  preffez  pas  pour 
en  tirer  davantage  , SC  vous  gardez 
bien  4e  Ie  mettre  en  colere,  au 
contraire,  carrefiez  le  foudain  , puis 
quelque  temps  apres  rékerez  ce  que 
deflus  , jufques  à trois  ou  quatre 
fois , avec  la  même  patience  , SC  s’il 
vous  defobéït  , n’y  eftanr  pas  ac- 
coutumé , ne  l'opiniâtrez  pas  , mais 
ôtez  adroitement  le  talon  , Sc  le 
tirez  un  pas  ou  deux  en  arrière  , SC 
continuez  jufques  à ce  qu’il  vous 
obéïfle , afin  que  par  cette  patience 

Hiij 
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èc  douceur , vous  Iuy  puiffiez  ap* 
prendre  à fuir  tant  foit  peu  les  ta- 
lons. Enfin  s’il  vous  obéit  renvoyez- 
le  à l’Ecurie , apres  l’avoir  carreffé  y 
faites-luy  donner  quelque  forte  de 
plaifir  5 &:  apprenez  que  cette  ma- 
niéré de  faire  ainfl  travailler  les 
chevaux  fe  fait  pour  deux  raifons  : la 
première  eft , pour  bien  leur  appren- 
dre à connoiftre  les  talons  : & la  fé- 
condé , pour  leur  placer  la  telle , le 
col , SC  les  épaules. 

Sçachez  aufli  de  plus , que  cette 
façon  de  guider  les  chevaux  fe 
nomme  la  voltc  renverfée , d’au- 
tant que  les  épaules  font  le  petit 
tour , &:  les  hanches  & la  croup- 
pe  font  le  grand , qui  eft  le  con- 
traire , ou  le  revers  de  la  véritable 
voice. 
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Chapitre  XXVIII. 

VOus  ferez  tant  par  voftre  tra « 
vail  , &:  employerez  fi  - bien 
le  temps  & le  foin  qu’il  y faudra 
pour  le  rendre  bien  certain  à fuir 
l’un  &:  l’autre  talon  par  le  moyen 
&;  la  méthode  que  je  vous  ay  en* 
feignée,  fans  qu'il  falle  le  col  roi- 
de  , fans  branler  la  telle  , fans  fe 
précipiter  ny  inquiéter  , que  vous  ne 
pourrez  plus  douter  de  fon  obé'if- 
fance  ; En  un  mot  lors  qu'il  le  fera 
fans  aucune  répugnance  , avec  fou- 
pleffe  &;  facilite  , alors  vous  luy  ap- 
prendrez à fuir  les  talons  par  une 
autre  méthode. 

Vous  choifirez  une  muraille  pro- 
pre à voftre  deffein,de  la  longueur 
de  vingt -cinq  ou  trente  pas , puis- 
vous  luy  mettrez  la  telle  vis -à- vis 
d'icelle  , lors  tournant  un  peu  le 
poignet  à droit , vous  approcherez 
le  talon  gauche  , le  guidant  de  la 
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main  & du  talon  , jufques  à l’extrc- 
mité  de  ladite  muraille  , & lors  que 
vous  y ferez  arrivé , apres  avoir  car- 
relle le  cheval  , rcfté  quelque 
temps  apres  en  cet  eftat , vous  tour- 
nerez le  poignet  à gauche,  & appro- 
cherez le  talon  droit  afin  de  condui- 


re voftre  cheval , & le  remettre  au 
lieu  même  d'où  il  étoit  party  lors 
que  vous  avez  commencé  voftre 
première  leçon» 

Ce  que  vous  continuerez  fi  long- 
temps, qu’il  le  fafle  avec  facilité  ££ 


plaifir , fi -toft  qu’il  fentira  que  le 
Cavalier  tournera  la  main,  &;  ap- 
prochera le  talon  , lors  qu’il  au- 
ra bien  obéi  , vous  le  carrefterez 
fort  5 & luy  ferez  donner  de  l’her- 
be tout  autant  de  fois  qu’il  aura 
bien  fait,  au  contraire,  s’il  luy  pre- 
noir  fantaifie  de  vous  defobéïr  , $£ 
s’il  fe  précipitoit  fur  le  talon  con- 
traire , vous  aurez  recours  à voftre 


première  leçon , luy  faifant  mettre 
la  grande  corde,  &;  la  refte  vis-à-vis 
le  piilier  , comme  j’ay  déjà  enfeigné. 

Enfin 
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Enfin,  pour  dernier  avis  de  cette 
leçon,  ôc  afin  que  vous  en puifliez 
tirer  la  derniere  obéïflance , fuppo- 
féque  vous  l'ayez  porté  ou  conduit 
lelong  delamuraille,du  talon  droit 
fur  le  gauche  , lors  que  vous  l’aurez 
conduit  jufques  au  bout , il  le  fau- 
dra renfermer  en  cette  maniéré, 
fçavoir  , en  tournant  fi  bien  la 
main  & le  poignet  à droit,  & ap- 
prochant fi  à propos  le  talon  droit, 
que  le  cheval  fe  trouve  renfermé 
dans  l'angle  qui  doit  être  finirent 
de  la  muraille , puis  lors  qu’il  au- 
ra été  quelque  temps  en  cette  po- 
fture  , vous  luy  remettrez  dere- 
chef la  tête  vis  à vis  de  la  murail- 
le , par  le  moyen  du  ralon  gau- 
che , tournant  aufîi  le  poignet  &c 
les  ongles  à gauche,  afin  de  le  met- 
tre en  état  de  fuyr  le  talon  gau- 
che delà  même  forte  que  l’on  luy 
avoir  fait  fuyr  le  droit;  après  vous 
le  conduirez  jufques  à î’extremité 
de  la  muraille  , où  étant  arrivé  s 
vous  le  renfermerez  avec  le  talon 

I 
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gauche , de  la  même  méthode  que 
je  vous  ay  donnée  du  talon  droit,4 
Sc  c’eft  à cette  leçon  quil  faut 
rendre  voftre  cheval  bien  certain, 
bien  fouple  &:  bien  obéïflant , dau- 
tant  quelle  fe  pratique  quafi  à tous 
momens  , foit  en  le  portant  de  cô- 
té 3 foit  en  fermant  une  paflade,  ou 
pour  le  tenir  fujet  entre  les  talons, 
ou  bien  pour  le  porter  d’un  talon 
fur  l’autre  , fur  deux  lignes  para- 
lelles , ou  finalement  pour  le  bien 
mener  fur  les  voltes.  C’eft  ce  qui 
me  fait  confeiller  au  Cavalier  de  la 
bien  imprimer  dans  la  mémoire  du 
cheval, afin  qu’il  y foit  bien  certain, 
libre,  obéïftant  ôe  fouple. 


Chapitre  XXIX. 

CE  que  deffus  bien  imprimé 
dans  la  mémoire  du  cheval, 
iuppofé  qu’il  n’y  manque  point, 
vous  le  ferez  conduire  dansle  lieu 
de  manège  , où  prenant  allez  d’ef- 


a Cheval . $$ 

pace , vous  le  ferez  trotter  5c  ga- 
lopper  fortlegerement  fur  les  han- 
ches, comme  auffi  fur  les  quatre  li- 
gnes quarrées,  la  tête  ferme  , bien 
dans  la  main  5c  fur  le  bon  pied , 5c 
en  empêchant  qu  il  ne  fe  panche 
ou  fafle  la  voice  couchée,  puis  vous 
I arrêterez  de  temps  en  temps  fur 
les  hanches,  en  iuy  levant  le  de- 
vant , 5c  luy  faifant  marquer  deux 
ou  trois  pofades  au  parer  , ce  que 
vous  continuerez  jufques  à trois  ou 
quatre  fois  . faifant  toujours  com- 
me je  viens  de  dire,  5c  luy  faifant 
grande  careffe  , ôcîors  qu’il  obéira 
bien  , 5c  luy  donner  aulli  beaucoup 
d’haleine  entre  les  reprifes  , & !c 
renvoyerez  à l’Ecurie  : Mais  au 
premier  jour  de  voftre  travail,  vous 
le  galopperez  fur  les  quatre  lignes 
droites  , 5c  l’arrêterez  fur  les  han- 
ches , au  bout  de  chacunes  d’icel- 
les vous  luy  lèverez  le  devant  au 
parer  , puis  vous  le  ferez  reculer 
trois  ou  quatre  pas , 5£  vous  conti- 
nuerez ce  travail  cinq  ou  fix  jours 

i> j 
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durant,  afin  de  préparer  voftre  che- 
val à ce  que  j’ay  dit, qui  eft  de  chan- 
ger de  main  fur  lune  des  quatre  an- 
gles de  la  volte  ou  extrémité  de  Tu- 
ne des  lignes. 

Apres  donc  que  vous  l’aurez 
rendu  très -certain  à tout  ce  que 
deflus  , vous  eflayerez  de  le  faire 
changer  fur  Textremité  de  Tune  des 
lignes,  comme  j ay  dit , ce  qui  s'ap- 
pelle travailler  en  quarré  # ou  de 
quart  en  quart,  &:  conduire  ou  gui- 
der un  cheval  d’une  main  à Tautre  y 
ce  qui  fera  continué  jufquesà  trois 
on  quatre  reprifes  par  chaque  jour , 
l’arrêtant  de  fois  à autre  pour  luy 
donner  plaifir  , le  careflant  aufli 
toutes  les  fois  qu’il  obéira  bien  3 
vous  ne  manquerez  pas  aulfi  de  le 
lever  , & le  faire  reculer  avan- 
cer à tous  les  arrefts,  & le  faire  re- 
culer avancer  affez  fouvenr  j 


comme  vous  n’oublierez  pas  aulli 
de  luy  faire  fuyr  les  talons  , afin 
qu’il  refte  toujours  dans  la  véritable 
obéïffancc  ; & fur  tout,  prenez  bien 
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garde  que  tout  ce  qu'il  fera  foit  en 
demeurant  fort  droit  > fans  fe  tra- 
verfer  & pancher  , ny  s’éloigner 
d’un  cofté  ny  d’autre , &:  je  vous 
donneray  pour  toutes  ces  leçons 
un  mois  ou  fix  femaines  , ce  que 
vous  réitérerez  par  cinq  ou  fix  rc- 
prifes  chaque  jour  de  voftre  tra- 
vail, fans  oublier  de  le  chaifer  en 
avant,  le  tirer  en  arriéré  , luy 
faire  bien  fuyr  les  talons , le  lever 
devant,  6e  luy  faire  marquer  les  po- 
ifades;  le  tout  avec  grande  douceur 
patience. 


Chapitre  XXX. 

LOrs  que  vous  aurez  gagne 
tout  ce  que  deflus,  & bien 
hais  dans  la  mémoire  de  voftre  che- 
val, il  fera  fort  avancé  & bien  en 
état  de  vous  fervir  pour  la  guerre 
& pour  le  combat  particulier  : mais 
jedefire  qu’il  fafle  quelque  chofe 
de  plus,  comme  les  paifades  de  trois 
temps,  I iij 
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C’eft  ce  Manege  que  l’on  doit 
véritablement  nommer  jufte  : car 
toute  l’adreffe  du  Cavalier  , &:  tou- 
te la  juftefîs  du  cheval  jointe  a- 
vec  leur  vigueur  & foupleffe  , fe 
font  évidemment  connoître  &:  ad- 
mirer en  cette  forte  de  Manege  : 
Je  veux  vous  enfeigner  le  moyen 
de  les  pouvoir  apprendre  au  Che- 
val , &la  méthode  de  les  faire  pra- 
tiquer au  Cavalier. 

En  premier  lieu  , vous  condui- 
rez voftre  cheval  le  long  d’une  li- 
gne droite,  bornée  ou  non  bornée;, 
comme  par  exemple  , le  long  d’u- 
ne muraille  ou  chemin  , de  l’éten- 
due de  trente  ou  quarante  pas-  , où 
étant  arrivé  vous  le  conduirez  de 
pas  le  long  d’icelle  > auffi  loin  que 
vous,  aurez  deffein  que  voftre  paf- 
fadefoit  longue:  &:  lors  que  vous 
ferez  dans  le  deffein  de  luy  faire 
former  la  paffade  , vous  mettrez  le 
corps  en  arriéré  , peferez  un  peu  fur 
les  étriers  , ce  qui  l’obligera  de  s’af- 
feoir  fur  les  hanches  , & lors  que 
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vousfentirez  qu’il  commencera  de 
les  baifler  , vous  tournerez  adroi- 
tement le  poignet  vers  la  main 
droite , ce  qui  luy  conduira  la  tête, 
& les  épaules , puis  vous  approche- 
rez le  talon  gauche  immédiatement 
après  quil  fera  fuivre  les  hanches 
pour  former  le  premier  temps.  En 
fécond  lieu,  vous  tournerez  encore 
le  poignet  comme  devant , ôc  con- 
duirez aulïi  la  croupe  du  même  ta- 
lon gauche , afin  de  former  le  fé- 
cond temps. En  troifiéme  lieu, vous 
tournerez  encore  le  poignet  à gau- 
che , 6c  accorderez  fi  bien  le  mê- 
me talon  gauche , ,que  vous  ferme- 
rez 5C  accomplirez  la  paflade  , en 
forte  quil  fe  trouvera  la  tête  où  il 
avoit  li  croupe  lors  que  vous  aurez 
commencé  votre  leçon;ce  qui  s’ap- 
pelle paffade  jufte  de  trois  temps  : 
Manege , comme  j’ay  dit  , beau , 
jufte  6c  tres-difficile, car  il  eft  requis 
qu’il  fe  faffe  de  tel  jugement  , 
que  le  Cheval  marchant  6c  s’ar- 
rondiffant  félon  la  conduite  de  U 
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main  66  des  talons  du  Cavalier  , 
de  telle  addrefle  qu’il  fepuifleju- 
ftement  trouver  fur  la  même  ligne 
fur  laquelle  il  étoit  premièrement 
party  , autrement  la  paffadenefe 
pourroit  pas  nommer  jufte.  Enfin 
après  avoir  fermé  6c  aecomply  vô- 
tre paflfade  comme  vous  venez  d'en- 
tendre , il  faudra  préparer  le  che- 
val à former  la  pafiade  à gauche 
comme  à droit , pour  à quoy  parve- 
nirvous  travaillerez  en  cette  manié- 
ré : Vous  carcflcrez  voftre  cheval , 
le  tirerez  en  arriéré  , le  chaflerez 
en  avant , le  lèverez  devant  , puis 
enfin  le  conduirez  de  pas  jufques  au 
bout  de  la  ligne , 6c  lors  que  vous  y 
ferez  parvenu,  vous  luy  ferez  for- 
mer la  paffade  à main  gauche  de  la 
même  méthode  que  j’ay  démontrée 
à droit  , 6c  y obferverez  tous  les 
mêmes  aides  , finon  que  pour  le 
tour  à gauche  vous  tournerez  le 
poignet  à gauche,  6c  approcherez 
la  jambe  droite  ou  le  talon  droit, 
6c  continuerez  cette  leçon  quinze 
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jours , faifant  faire  trois  ou  quatre 
reprifes  chaque  jour  avec  grande 
patience  douceur  , 8c  de  pas  feu- 
lement,jufques  à ce  qu’il  y ioic  très- 
certain  , fans  s’impatienter  ny  pré- 
cipiter , ny  faire  aucune  mauvaife 
aétion. 

Mais  lors  que  vous  ferez  tres- 
afïuré  de  fon  obéïflance  , vous  le 
pourrez  partir  de  la  main  jufques 
au  bout  de  la  ligne  , où  vous  1 ar- 
rêterez fur  les  hanches,  puis  vous 
le  tirerez  en  arriéré  8£  l’échappe- 
rez ainfi  deux  ou  trois  fois  d’un 
bout  de  laiigne  à l’autre,  afin  delc 
bien  affurer. 

Finalement  , en  vous  fervant 
bien  à propos  des  préceptes  que  je 
vous  ay  enfeignez  , vous  le  laif- 
ferez  partir  , 8c  luy  ferez  faire  deux 
paflades  de  chaque  main , qui  fe- 
ront fi  vigoureufes  8£  fi  juftemenc 
foûtcnuës,  qu’il  ne  demeure  pas, 
& qu’il  ne  force  pas  auffi  la  main. 
En  un  mot  il  le  faudra  conduire 
de  tel  jugement,  qu’il  relie  toujours 
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en  bonne  école  &:  jufteffejce  qui  fera 
continué  chaque  jour  de  voftre 
travail  , fi  long  - temps  que  vous 
connoiffiez  qu’il  fera  tou  jours  preft 
de  vous  fatisfaire  lors  que  vous  le 
délirerez  ? & quil  le  faffe  fans  au- 
cune faute  ou  defordre  5 ce  qui  fe 
fera  auffi  avec  la  même  méthode  3 
jugement êc  patience  dont  j’ay  fou- 
vent  parlé. 

Vous  alfurant  que  fi  vous  exé- 
cutez bien  cette  leçon*  foyez  très- 
certain  que  vous  viendrez  à bout 
de  toutes  les  autres  : car  elle  eftla 
plus  belle , la  plus  jufte  de  la  plus 
difficile  de  toutes.  Et  vous  vous 
fouviendrez  que  de  cette  forte  de 
palfade  dépendent  toutes  les  au- 
tres 5 comme  la  baze  de  le  fonde- 
ment de  tout  ce  qu’il  y a de  par- 
fait &c  de  jufte  dans  l’Art  démon- 
ter à cheval  : car  il  faut  que  le 
cheval  le  fçache  , qu’il  aye  affez 
de  force  , de  vigueur  , de  volon- 
té Se  de  fouplefle  pour  y fournir; 
car  s'il  y avoit  aucun  défaut  * on 
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ne  la  pourroic  pas  nommer  paflade 
jufte  de  trois  temps  , puis  que  fa 
vraye  définition  eft  celle  qui  parte 
& repalTe  fur  la  même  ligne  fans 
s’égarer  du  chemin  ou  pille  , mar- 
chant en  avant  6c  s’arondilfant  fi 
juftement  en  faifant  fon  tour,  qu’il 
fe  trouve  après  avoir  marqué  ces 
trois  temps  6c  fermé  Sd  accomply 
fa  pafiade  fur  la  même  ligne  par 
laquelle  il  étoit  venu  en  cette  fa- 
çon , fçavoir , les  épaules  oppofées 
aux  hanches , 6C  les  hanches  aux 
épaules , 5 c qu’elle  foit  commen- 
cée 6c  achevée  de  la  même  force  , 
cadance  , vigueur  , 6c  égalité ^ de 
temps  6c  de  terrain  , 6c  facilité  de 
bouche, en  marquant  tous  les  temps 
égaux  6C  de  même  hauteur,  6c  qu’il 
accompagne  fon  manege  de  deux 
ou  trois  courbettes, 6c  fon  arreft:  Et 
cela  ne  fuffït  pas  encore  , mais  il 
eft  aufli  abfolument  neceflaire  que 
le  Cavalier  poftede  allez  de  raient 
en  fon  métier , 6c  qu’il  aye  allez  de 
fcience , de  jugement  6c  de  juftefle 
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pour  le  pouvoir  faire  exécuter  au 
cheval.  C ’eft  ce  qui  m’oblige  de 
vous  avercir  de  tres-bien  étudier 
cette  leçon  , & la  faire  fouvenc 
pratiquer  & comprendre  aux  che- 
vaux defquels  vous  aurez  deffein 
e vous  fervjr  pour  la  guerre  ou 
pour  ic  combat  particulier , afin  de 
vous  en  pouvoir  fervir  au  befoin. 


Chapitre  XXXI. 

IL  y a une  autre  paffade  ou  nu- 
•iiere  de  ftirc  tourner  les  che- 
vaux, que  l’on  nomme  demie  vol- 
te,  ou  tour  de  quatre  temps,  que 
j ay  juge  devoir  apprendre  au  Ca- 
valier,  quoy  quelle  ne  foit  pas  fort 
nece  flaire  à la  guerre  , non  plus 
quau  combat  particulier  : mais  je 
trouve  cette  maniéré  excellente 
pour  faciliter  le  moyen  aux  che- 
vaux de  pouvoir  apprendre  les  paf- 
lades  juftes  de  trois  temps  , dau- 
tant  que  les  chevaux  fe  fentans  in* 
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commodez  en  ne  marquant  que 
trois  temps , ont  impatience  p îr  la 
douleur  qu’ils  fouffrent  aux^han- 
ches,  ôc  par  cette  crainte,  n’y  etans 
pas  accoutumez  fi  bien  que  ceux 
qui  connoiflent  ce  défaut  en  leurs 
chevaux  , qui  provient  manque  de 
force,  d’agilité , fouplefle,  ou  ha- 
bitude ; je  leur  conseille  de  leur 
laiffer  prendre  jufques  à quatre  ou 
cinq  temps , en  les  tournant  , afin 
de  les  accoutumer  , crainte  qu’ils 
ne  fc  rebutent,  6c  qu’ils  ne  refufent 
le  poing  de  la  bride,  6c  ne  dcfobéïf- 
fent  à la  main  , pourvu  pourtant 
qu’ils  ferment  leurs  paflades  , ou 
plûtoft  demie-volte,  6c  que  la  crou- 
pe n’échappe  pas , retournant  tou- 
jours fur  leur  même  ligne  , com- 
me j’ay  dit  aux  paflades  de  trois 
temps,  afin  qu’ils  foienten  état  de 
repartir  fur  la  même  ligne,  pouc 
tourner  aufîi  bien  juftement  au 
bout  d’icelle , comme  j’ay  enfeigne 
cv-deflus  : 6c  ainfi  changeant  d’une 
main  6c  d’autre , en  donnant  faci- 
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lité  par  le  moyen  du  terrain  êede 
l’efpace  que  Ton  leur  donnera,  ils 
s’accoutument  à bien  tourner  6c  o- 
béïr  au  poing  de  la  bride , pour  en- 
fin parvenir  aux  paflfades  juftes. 


Chapitre  XXXIL 

Des  Pajjades  de  la  main  à la  main . 

QU  i faiïbien  le  plus  fait  bien 
le  moins  ? c’eft  ce  qui  ma  obli- 
gé de  mettre  6c  traitter  de  cette 
maniéré  de  paflade  de  la  pénultiè- 
me , quoy  qu’elle  foit  la  plus  fa- 
cile à executer  , elle  eft  nean  - 
moins  cres-neceffaire  pour  la  guer- 
re , 6c  tres-utiie  pour  bien  égayer 
les  chevaux  à !a  campagne , 6c  pour 
les  tenir  autant  en  école  , comme 
pour  leur  continuer  l’exercice  6C 
î’haleine  , leur  faifant  pratiquer  la 
belle  galoppade. 

On  la  nomme  paflade  de  la  main 
à la  main,  dautant  qu’il  n’y  a que  la 
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main  qui  doive  contribuer  à cette 
forte  de  Manege  : Il  faut  feulement 
prendre  garde  que  le  cheval  foie 
bien  enfemble  , s’unifie  , &:  qu’il 
refte  toujours  fur  le  bon  pied,  ayant 
feulement  une  hanche  dedans,  afin 
qu’il  ne  foit  point  en  danger  de  s’a- 
battre lors  que  le  Cavalier  voudra 
changer  de  main  , &:  faire  caracol- 
le  ; c’eft  ainfi  que  l’on  dit  les  Che- 
vaux tourner  de  bouche  &:  d’épe- 
ron, fans  avoir  jamais  été  inftruits 
au  Manege,  c’eft  feulement  de  leur 
bonne  volonté,  fans  fe  fervir  d’au- 
tre aide  que  de  la  main  , &:  les  vire- 
vouftans  à la  fantaifie  de  celuy  qui 
eft  deffus.  Elle  eft  encore  appellée 
paflade  de  la  main  à la  main  , dau- 
tant  que  le  cheval  eft  toujours  con- 
duit & guidé  d’une  main  à la  main, 
foit  en  tournant  ou  en  ferpageant* 

€3* 
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[ Chapitre  XXXIII. 

De  s Pirouettes . 

LEs  Piroliettes  ou  demy  d’un 
temps , eft  un  air  ou  manege 
de  grande  preftefle  , agilité  &fou- 
plefle,  où  l'habitude  y eft  auffi  tres- 
rseceflaire  , joint  avec  l’addrefie  de 
l’Ecuyer  , qui  fait  voir  par  cette 
forte  de  manege  fa  belle  méthode , 
auftl-bien  que  fa  fcience.  Et  il  faut 
outre  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
que  le  cheval  aye  bonne  bouche  , 
grande  volonté  , beaucoup  d'agili- 
té, une  legereté  accompagnée 
de  fou  pic  fie. 

En  un  mot,  ce  font  demy  tours 
d’un  temps  pour  gaigner  la  croupe; 
ce  mot  de  piroüette  vient  de  pivot: 
auffi  lors  que  le  cheval  tourne  de 
cette  maniéré , on  croiroit  que  tout 
fon  derrière  feroit  un  véritable  pi- 
yot  3 fur  lequel  il  roule  avec  une 

telle 
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telle  preftefle  &:  fi  peu  de  terrain  , 
qu’il  n’eft  quafi  pas  croyable.  Il  y a 
de  deux  fortes  de  piroüettcs , l’une 
fe fait  delà  tête  &:  des  épaules  , de 
la  tête  à la  queue  , &:  les  hanches 
dehors  : mais  la  belle  & la  vérita- 
ble piroiiette  eft  celle  qui  tourne 
d'un  temps , la  croupe  refte  tou- 
jours dedans  les  épaules  , faifant 
un  médiocre  tour  , & les  hanches 
fuivant  au  tour  d’un  petit  point. 
Ce  Manege  eft  beau  &:  excellent, 
mais  il  fe  trouve  peu  de  chevaux 
qui  le  faffent  bien  , à caufe  des  qua- 
licez  qui  ne  fe  rencontrent  pas  que 
bien  rarement. 

Ils  font  tres-propres  à ceux  qui 
ne  fe  fient  pas  en  leur  addrefle,  peu- 
vent attendre  leur  adverfe  partie 
fans  bouger  de  leur  place  , Sc  lors 
qu’ils  fe  voyent  preffez , ils  peuvent 
tourner  leur  cheval  pour  gagner  la 
croupe  de  leur  ennemy.  Voila  ce 
que  je  m’étois  propofé  de  démon- 
trer touchant  les  palfades. 
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Chapitre  XXX  IV. 

Le  moyen  de  mettre  un  cheval 
fur  Us  Voiles . 

REfte  maintenant  d’enfeigner 
au  Cavalier  la  méthode  avec 
laquelle  il  faut  agir  pour  mettre  Sc 
dre  fier  un  cheval  fur  les  voltes  s 
ce  que  l’on  nomme  de  deux  pi- 
fies, la  croupe  dedans.  Et  bien 
que  mon  defiein  n’étoit  au  com- 
mencement que  devons  donner  des 
préceptes  pour  la  guerre , le  cheval 
eftant  déjà  fi  avancé  ; je  veux  que 
le  Cavalier  luy  puifle  apprendre  à 
pratiquer  le  moyen  de  luy  pou- 
voir faire  couler  quelques  voltes* 
Premièrement  vous  ferez  conduire 
voftrc  cheval  au  lieu  ordinaire  du 
manege  , où  vous  le  promenerez 
d’une  pifte  , fans  luy  donner  fou- 
gue ny  inquiétude;,  ny  même  fans 
faire  aucun  femblant  de  le  vouloir 


I 
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faire  manier,  puis  bayant  ainfi  pro- 
mené quelque  temps  , vous,  luy 
mettrez  la  telle  au  pillier,  &:  luy  fe- 
rez fuyr  les  talons  l’un  apres  l’autre, 
luy  faifant  faire  la  volte  renverfée 
par  plulieurs  fois.  Apres  cela  vous 
le  porterez  de  collé  &:  d’autre  fur 
les  quatre  lignes  de  la  volte  , la 
tête  dedans;  ce  que  vous  continue- 
rez autant  de  temps  qu’il  en  faudra 
pour  y rendre  le  cheval  bien  cer- 
tain , le  promenant  un  jour  fur  une 
pille  ; un  autre  vous  luy  ferez  faire 
la  volte  renverfée,  &:  une  autre  fois 
vous  luy  ferez  fuyr  les  talons  le  long 
des  quatre  lignes  ou  angles  de  la 
volte , jufques  à ce  qu’il  foit  tout-à- 
fait  obéïlfant. 


Chapitre  XXXV. 

LOrs  que  le  cheval  fera  foupîe 
& bien  délibéré  à cequedef- 
lus , fe  promenant  fur  la  même  pille 
avec  plaifîr , &;  bien  uny , & qu’il 
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feratres-libreàfuyrles  talons,  tant 
l’un  que  l’autre,  aufli  bien  la  telle 
au  pillier  que  )e  long  des  quatre  li- 
gnes de  la  voice , vous  le  ferez  at- 
tacher entre  tes  deux  pilliers , avec 
le  caveïfon  de  corde,  où  étant  vous 
ferez  voftre  devoir  pour  luy  faire  le- 
ver le  devant  par  plufieurs  fois  , Sc 
s’il  vous  obéit  avec  facilité  &C  fans 
inquiétude  , vous  ferez  monter 
quelqu’un  deffus , qui  le  conduira 
par  diverfes  fois  d’un  talon  fur  l’au- 
tre, fans  le  trop  preffer.  Après  cela 
vous  le  ferez  fort  careffer  , &:  luy 
donnerez  de  l’herbe,  & un  moment 
apres  vous  le  ferez  tirer  en  arriéré, 
èc  chaiferez  en  avant , tout  autant 
que  les  cordes  du  caveffon  vous  le 
pourront  permette; ce  que  vous  réi- 
térerez cinq  ou  fix  fois  avec  grande 
douceur  &:  delicatefle  de  main  , &: 
jufteife  des  deux  gras  des  cuifles , 
jufques  à ce  qu’il  le  faffe  & y obéif* 
fe  avec  plaifir  &:  facilité  : cela  fup- 
pofé , vous  le  careiferez  Sc  l’en  - 
voyerezàl’Ecurie  avec  quelque  for* 
te  de  f&usfaétion. 
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' Mais  au  premier  jour  de  voftre 
travail  vous  ferez  voftre  poffible , 
lors  qu’il  fera  entre  les  pilliers,  de 
luy  faire  un  peu  accompagner  des 
hanches  ; que  s’il  fe  préparé  & qu’il 
donne  trois  ou  quatre  courbettes  , 
faites-luy  grande  carefle  , ôc  luy 
donnez  du  pain  &:  beaucoup  d’ha- 
leine 3 & luy  faites  connoiftre  qu’il 
vous  a contenté,  &:  le  laifiez  en  cet- 
te bonne  humeur  ; cependant  que 
vous  apprendrez  que  ces  premières 
leçons  ne  tendent  à autre  fin,  finon 
pour  l’accoutumer  luy  apprendre 
à bien  donner  facilement  dans  les 
cordes  du  caveflon  , &y  bien  obéir 
fans  impatience  ny  inquiétude , fai- 
fant  ainfi  chaque  jour  de  voftre  tra- 
vail , jufques  à ce  qu’il  vous  donne 
autant  de  courbettes  que  vous  en 
defirerez.  Apprenez  encore  en  fé- 
cond lieu , que  toute  cette  maniéré 
d’agir  n’eft  que  pour  le  rendre  o- 
bé’iftant , fouple  ôz  délibéré  5 pour 
pouvoir  prendre  facilement  le 
temps  des  voltes. 
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Chapitre  XXXVI. 

QUand  vous  aurez  obtenu  ce 
que  deffus  de  la  bonne  volon- 
té ôc  mémoire  de  voftre  cheval  , 
dans  autant  de  temps  qu’il  en  fau- 
dra pour  vous  donner  la  certitude 
de  fa  fcience  en  toutes  ces  leçons  7 
vous  le  tirerez  des  pilliers,  &:  luy  fe- 
rez mettre  le  petit  caveffon  rond,  le 
conduifant  au  lieu  du  Manege  , là 
où  vous  le  promènerez  long-temps 
d’une  pifte  comme  j’ay  déjà  dit , 
& à chaque  coin  ou  angle  de  la 
voîte  vous  luy  ferez  délicatement 
lever  le  devant , comme  j’ay  enfei- 
gné  entre  les  pilliers  : s’il  vous  obéit 
careffez-le  fort  , ôc  un  moment  a- 
prés  , continuez  voftre  chemin , 
après  l’avoir  tiré  deux  ou  trois  pas 
en  arriéré  , puis  leconduifez  juf- 
ques  à l’endroit  de  l’autre  angle  ou 
coin  de  la  volte  , où  vous  ferez  le 
même  que  deffus , & continuerez 


a Cheval . 

cette  leçon  , jufques  à ce  que  vous 
ayez  paifé  les  quatre  coins  ou  an- 
gles de  la  voke  ; 6c  continuez  ces 
leçons  les  unes  apres  les  autres  ? 
tantofl:  à droit: , 6c  tancoft  à gau- 
che, changeant  ainfi  de  main,  le 
tirant  en  arriéré  , puis  le  portant 
en  avant  , 6c  le  faifant  inceffam- 
ment  lever  à chaque  bout  6c  extré- 
mité des  lignes  ? tant  qu'il  le  fade 
bien  facilement.  Lors  que  le  che- 
val  fera  réduir  au  point  que  vous 
venez  d’entendre  , vous  aurez  bien 
avancé  de  la  befogne  , il  le  faudra 
fort  carreffer,luy  donnant  du  pain* 
6c  après  beaucoup  d’haleine  , il  le 
faudra  renvoyer  à l’Ecurie. 

Au  premier  jour  de  voftre  exer- 
cice , après  l’avoir  long-temps  pro- 
mené fur  les  quatre  lignes  de  la 
vol  te  , lors  que  vous  fendrez  qu’il 
y prendra  gouft  6c  plaifir  pendez- 
vous  un  peu  plus  nerveux  qu’à  l’or- 
dinaire, 6c vous  affermiffant  6c  pe- 
fant  fur  les  étriers,  vous  tournerez 
tout  doucement  le  poignet  vers  la 
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main  droite , cheminant  fur  la  li- 
gne qui  fait  le  chemin  du  coflé 
droit , puis  vous  approcherez  déli- 
catement le  talon  gauche  -,  fi  bien 
que  la  main  fera  cheminer  la  tête 
ic  les  épaules,  & avec  le  talon  vous 
conduirez  les  hanches  jufques  a la 
fin  de  la  ligne , au  bout  de  laquelle 
vous  tournerez  la  main  pour  met- 
tre le  cheval  droit  fur  la  fécondé , 
puis  vous  approcherez  encore  le  ta- 
lon gauche  pour  le  porter  de  côté 
jufques  à l’extremité  de  la  troifié- 
me  ligne , où  étant  arrivé  , vous  fe- 
rez cette  troifiéme  fois  comme  j’ay 
dit  aux  precedentes  : &:  ainfi  vous 
achèverez  de  la  même  méthode, 
jufques  à ce  que  vous  ayez  fait 
tout  le  tour  , ce  qui  s’appelle  paf* 
fager  un  Cheval  fur  les  quatre 
lignes  de  la  volte  , la  telle  de- 
hors & la  croupe  dedans;  ce  que 
vous  ferez  fi  fouvent , tant  à droit 
qu’à  gauche,  qu’il  le  faife  avec  plai- 
ür  &:  certitude,  guidant  toujours  la 
telle  par  le  moyen  de  la  main,  &: 
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Jes  hanches  avec  l’aide  du  talon  j 
<jue  fi  par  cas  fortuit  le  cheval  vou? 
defobcifloit , n’y  eftant  encore  ac- 
coutumé , ne  vous  fâchez  point 
pour  cela  , & ne  le  rebuttez  pas  en 
le  châtiant  ou  battant  avec  trop  de 
violence, eflâyez  plûtod  de  le  re- 
mettre avec  douceur , & le  rame- 
ner à fort  devoir  : &c  fi  après  y avoir 
fait  voftre  devoir  par  la  patience 
félon  l’Art , & qu'au  lieu  de  vous 
obéir  il  fe  vouloit  précipiter  & fe 
jetter  fur  ie  talon  contraire,  &c 
qu’il  fe  défendit  par  grande  mali- 
ce , vous  l’arrederez  tout  court,  &£ 
luy  ferez  faire  une  ou  plufieurs  pi- 
rouettes du  codé  qu’il  vous  aura 
refufé  : &Lfi  après  toute  cette  pa- 
tience il  fe  rendoit  revêche  & ne 
vouloir  pas  obéir,  vous  reviendrez 
à vos  principes, c’ed  à dire  la  telle 
au  piliier , luy  faifant  faire  la  volte 
renverfée,  puis  le  mener  de  codé 
la  tedeàla  muraille:  &c  ainfi  peu 
à peu  avec  vodre  méthode,  dou- 
ceur & patience , vous  le  ramene- 
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rez  é\  1 1 s 1 obeiflancc  , le  prome- 
nant derechef  d’une  pifte , puis  luy 
faifant  faire  des  picoiiettes , le  tout 
avec  beaucoup  de  patience , & fans 
le  battre  , jufques  à ce  qu’il  foie 
tout-à-fait  obéiffant  aux  leçons  cy- 
delfus. 


Chapitre  XXXVII. 

LOrs  que  vous  aurez  fi  heureu- 
fement  travaillé  , que  le  che- 
val fe  fera  rendu  parfaitement  o- 
béïffant , fe  promenant  paffa- 
geant  avec  facilité  fur  les  quatre 
hernes  de  la  volte  avec  juftelTe  de 
telle,  d’épaules  & de  cronppe , 
vous  commencerez  de  1 arrondir  , 
c’eft  à dire , que  vous  ferez  en  rond 
ce  que  vous  aviez  fait  peu  devant 
en  quarré  : mais  en  faifant  cette 
leçon  commencez  à main  droite , 
& de  pas,  comme  j’ay  dit , & d’u- 
ne même  pille  ; puis  l’ayant  ache- 
mine  de  cette  manière  par  cincj 
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ou  fix  fois , lors  que  vous  fentirez 
qu’il  fera  enfemble  & bien  uny  , la 
tefte  ferme  &;  droite,  &;  les  han- 
ches bien  placées  ; alors  vous  ren- 
dant un  peu  plus  nerveux  , tournez 
la  main  &:  le  poignet  droit , prépa- 
rez voftre  talon  gauche  à le  fe~ 
courir  ; en  un  mot,  accordez  fi 
adroitement  la  main  & le  talon  , 
qu  il  en  reçoive  le  foulagement  ne- 
ceffaire  pour  commencer  de  le  bien 
conduire  en  le  chaflant  bien  avant, 
faifant  cheminer  la  main  pour  con- 
duire la  tefte  & les  épaules , & que 
le  talon  gauche  fuive  tout  au  Al- 
to ft  apres  , par  la  vigueur  de  vos 
aides,  en  forte  qu’il  ne  s accule 
ou  entable , qui  feroit  une  faute 
tres-gtande  : car  outre  qu’il  feroic 
en  tres-mauvaife  pofture,  vous  le 
rendriez  rétif  ou  ravaingue  , de  ne 
voudroit  plus  obéir,  à caufe  de  la 
douleur  que  vous  luy  feriez  fouffrir 
en  l'acculant  ou  entablant. 

Je  vous  avertis  aufli  que  lors  que 
vous  le  paflagerez , de  prendre  bien 

L ij 
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garde  que  la  telle  & les  épaules* 
palfent  ineeffamment  pat*  les  qua- 
tre coins  ou  angles  de  la  volte  y 
en  les  effleurant  en  palïanc , ce  qui 
s’appelle  bien  embrafler  toute  la 
volte , fans  permettre  qu'elle  foit 
ovale  ou  berlongue  , & qu’il  fuive 
ainfi.  toute  la  circonférence  : &£ 
pour  dernier  avis  de  cette  leçon , 
le  cheval  doit  cheminer  en  cette 
forte , il  doit  avoir  la  telle  & les 
épaules  autour  de  la  circonféren- 
ce 5 & la  crouppe  vers  le  centre  % 
c’eft à dire,  que  les  épaules  doivent 
ehre  oppofées  aux  hanches , & les 
hanches  aùx  épaules» 


Chapitre  XXXVIII* 

Pour  achever  un  Cheval » 

A Prés  que  le  cheval , par  les 
méthodes  que  je  vous  ay  en- 
“es,  vous  aura  tout- a- fait  ren- 
du certain  de  la  liberté  & obéit 
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fance,  telle  que  vous  le  pourrez 
fouhaiçer  , vous  continuerez  ainfi 
voftre  travail  par  chaque  jour  de 
voftre  exercice  , jufques  à ce  que 
vous  connoiftiez  qu’il  n’y  a plus  à 
craindre  qu’il  vous  puifTe  faire  au- 
cune efquipée  ou  efcappade  : alors 
vous  le  paflagerez  avec  un  peu 
plus  de  nerf  &;  de  vigueur  que  de 
coutume,  & luy  donnerez  auiïi  un 
peu  plus  de  fougue  que  devant,  &: 
ainfi  vous  l’obligerez  infenfible- 
ment  à fe  lever,  afin  qu’il  fc  pré- 
paré à marquer  quelque  temps  ou 
cadance  de  volte  : Que  s’il  vous  en 
donne  , ou  en  marque  deux  ou 
trois , arreftez-le  foudaincmenc , ÔC 
luy  faites  grandes  carrelles , Sc  luy 
faites  donner  de  l’herbe,  afin  qu’il 
puifle  connoiftre  qu’il  vous  a con- 
tenté : puis  continuant  voftre  paf- 
fage  de  pas , fi  vous  connoiflez  qu'il 
fe  préparé  & s’anime  de  luy-même , 
en  baiftant  les  hanches , laifïcz  - luy 
faire  encore  quatre  ou  cinq  cour- 
lîectes  ou  cadences  de  vol  ces , puis 


a 16  V Art  de  *monter 

l’arreftez  comme  devant , le  car- 
reliant  fort , en  continuant  tou- 
jours le  paflage  de  pas , puis  luy 
donnez  haleine  , 6c  du  pain  , ou  de 
l’herbe  , afin  de  le  tenir  toujours 
en  bonne  humeur  , puis  le  ren- 
voyez à l’Ecurie  avec  plaifir. 

Puis  au  premier  jour  devoftre 
exercice  vous  recommencerez  cet- 
te leçon  jufques  à ce  que  vous  Ten- 
tiez qu’il  fe  préparé  de  luy-même 
de  maniéré,  fi-toft:  que  vous  luy 
témoignerez  par  la  vigueur  de  vos 
aides  ce  que  vous  fouhaitez  de 
luy  , puis  quelque  temps  après 
Payant  bien  promené  de  pas  , 6c 
la  crouppe  dedans , vous  effaye- 
rez  de  le  changer  de  main  , auffi 
de  pas  feulement  fur  l’un  des 
quatre  coins  ou  angles  de  la  volte , 
prenant  bien  garde  de  l'acculer, 
ÔC  lors  qu’il  aura  changé,  vous  le 
paffagerez  la  crouppe  dedans  , 6C 
Ferez  toutes  les  mêmes  chofes  à 
gauche  , que  je  vous  ay  en  feigne  es 
à droit  : 5c  pour  cet  effet,  vous  em« 
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ployerez  tout  le  temps  que  voftre 
prudence  ôc  voftre  fçavoir  vous  le 
Feront  juger  neceffaire  pour  y ren- 
dre le  cheval  bien  afluré  , 5c  que 
vous  connoifliez  qu’il  y prenne 
gouft  ôc  plaifir , le  faifant  avec  ai- 
fance  5e  facilité  , fans  toutefois  le 
trop  ennuyer  ou  rebutter  en  tout 
ce  que  vous  luy  demanderez. 

Mais  lors  qu’il  y aura  affez  de 
temps  que  vous  l’aurez  tenu  en 
cette  école , aufti-bien  à droit  com- 
me a gauche,  5c  fur  les  quatre  li- 
gnes de  la  volte  > 6c  en  la  bien  em- 
braftant , ôc  que  vous  connoiftrez 
quil  fe  préparera  fi-toft  que  vous 
ferrerez  les  cuifies , 6c  qu’il  vous 
connoiitra  en  pofture  de  le  vouloir 
faire  manier.  En  un  mot , lors  qu’il 
connoiftra  alfez  ce  que  vous  defi- 
rez  de  luy  , vous  l’animerez , 6c  l’o- 
bligerez de  faire  ou  marquer  au- 
tant de  temps  ou  cadance  qu’il  en 
faudra  pour  accomplir  la  volte , ou 
cinq  ou  fix  davantage, fi  vous  luy 
fentez  affez  de  force  ou  de  vigueur 
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pour  y fournir  , &T  prenez  bien  gar- 
de que  tour  ce  qu'il  en  fera , foie  en 
bien  embraflant  toute  la  vol  te. 

Que  tous  les  temps , s’il  fe  peut, 
foient  égaux , c’eft-à-dire , de  mê- 
me force  , de  même  vigueur , &;  de 
même  cadance,fans  que  l’un  foir 
plus  relevé , ou  plus  terre  à terre 
que  l’autre. 

Qujl  foit  bien  aflis  fur  les  ham 
ehes , bien  fermé  de  tefte , fans  fe 
pancher  ny  coucher  plus  d’un  cofté 
que  d’autre,  fans  aufli  mettre  ou 
porter  la  tefte  hors  la  volte.  Et  pour 
dernier  avis  & conclufion  de  ce  pe- 
tit Abrégé  , il  faut  que  les  épaules 
Da  fient  inceiTamment  par  les  qua- 
tre coins  ou  angles  de  la  voîte  s 
chaffant  toujours  le  cheval  en  a- 
vaut,  6c  qu’il  marque fes  temps  ou 
cadances  de  même  air  à une  main 
comme  à l’autre  lors  qu’il  ma- 
niera à droit , qu’il  aye  la  tefte  à 
droit, 6e  qu’il  regarde  à droit  , fai- 
sant aufli  tout  le  même  à gauche , 
qu’il  ne  fc  panche  aufli,  ne  £e 
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touche  en  maniant  de  quelle  main 
qui!  manie,  & qu’il  ne  porte  point 
la  telle  hors  la  volte,  ce  que  vous 
continuerez  avec  la  même  métho- 
de & patience  que  je  vous  ay  enfei- 
gnée  , autant  qu’il  en  faudra  pour 
luy  apprendre  à couler  autant  de 
voltes , que  le  Cavalier  prudent  en 
pourra  raifonnablemcnt  fouhairer, 
foit  à droit  ou  à gauche  , félon  fa 
force , fon  agilité  , fa  difpofition 
fa  bonne  volonté  , &:  lors  qu’il  fera 
confirmé  à ce  que  deffus , vous  le 
pourrez  dire  cheval  achevé. 

Voila  ce  que  je  m’étois  promis 
de  vous  donner  en  ce  petit  Abrégé, 
qui  pa  fier  a,  s'il  vous  plaift , pour  un 
Manege  de  guerre  le  plus  racourcy 
qu’il  m’a  elle  poflible  -,  bien  au  con- 
traire d’avoir  voulu  écrire  un  gros 
volume,  & m’eftre  rendu  long  &£ 
ennuyeux.  Je  fçay  bien  que  je 
me  pouvois  étendre  plus  au  long 
touchant  cette  matière  : mais  com- 
me ce  n’étoit  pas  mon  delTein  de 
iaire  de  vaines  redites  * je  me  fuis 
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contenté  de  me  fi  bien  exprimer , 
& faire  entendre  en  fi  peu  de  pa- 
roles , que  file  Cavalier  a tant  foit 
peu  d’amour  pour  cet  exercice  , 
& qu’il  veiiille  le  chérir  avec  le 
moindre  foin,  il  le  pourra  en  peu 
de  temps  apprendre  par  cœur.  En 
un  mot , je  n’ay  pas  jugé  eftre  ne- 
ceffaire  d’embarrafier  la  mémoire 
de  mes  Leéfceurs  d’une  fuite  infinie 
de  leçons,  qui  auroient  fans  dou- 
te efté  de  peu  de  fruit , manque 
de  la  grande  méthode  6c  pratique 
qu’il  faut  avoir  en  cet  exercice 
pour  le  bien  comprendre.  Main- 
tenant je  vais  traitter  le  plus  briè- 
vement que  je  pourray  des  airs  re- 
levez , je  commenceray  par  vous 
les  nommer  tous  par  leur  propre 
nom,  ôc  en  faire  la  defeription  6C 
la  véritable  définition , afin  que 
vous  en  puifliez  parler , aufli-bien 
que  les  diftinguer  les  uns  d’avec  les 
autres,  par  leur  propre  nom,  lors 
que  vous  en  verrez  dans  les  célé- 
brés Academies  , 6c  entre  toutes 
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celles  de  l’Europe , dans  la  famcufe 
Ville  de  Paris. 


Chapitre  XXXIX. 

Le  nom  de  tou*  les  Airs  & Manèges 
relevez*, 

LE  plus  relevé  que  terre  à 
terre. 

Le  mes- Air  ou  moitié  Air. 

Les  véritables  Courbettes. 

Les  Croupades. 

Les  Balotades. 

Les  hautes  Croupades. 

Les  Capriolles. 

Les  Sauts  ou  Mancges  d’un 
temps. 

Le  Manege  ou  l’Air  de  deux 
temps , eft  un  Saule. 

Le  plus  relevé  que  terre  à terre, 
eft  celuy  qui  fans  marquer  les  Cour- 
bettes , paroift  plus  gay  & plus  re- 
levé que  le  terre  à terre. 

Le  mes- Air  ou  moitié  Air , eft 
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celuy  qui  tient  des  Courbettes , & 
du  terre  à terre  : mais  qui  ne  les 
marque  pas  fi  juftement. 

Les  véritables  Courbettes , eft 
un  air  très-égal  du  devant  & du 
derrière  5 où  il  faut  que  le  devant 
s’avance  de  plus  de  quatre  doirgs 
à chaque  temps , & que  le  derriè- 
re accompagne  & fuive  de  même 
cadance  pour  gagner  le  même  ter- 
rain. Manege  beau  & aflez  diffi- 
cile : car  il  faut  que  le  cheval  le 
fçache,  que  le  Cavalier  aye  affilez 
d’adrefle  pour  le  pouvoir  exécu- 
ter. 

Les  Croupades,  eft  un  air  plus 
relevé  que  les  Courbettes , où  il 
faut  que  le  devant  le  derrière 
s’élèvent  de  même  hauteur  5 ca- 
dance &:  égalité  de  terrain  devant 
derrière  ? &:  que  le  cheval  pliant 
&;  trouffiant  les  pafturons  derrière , 
ne  fade  pas  voir  fon  fer  extérieure* 
ment , fans  ruer  ou  efparer 

Les  Balotades  eft  le  même  air  ; 
finon  qu’il  me  femble  un  peu  plus 
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nerveux  , 6c  au  contraire  , que  les 
Croupades , tiennent  le  fer  caché 
fous  le  cheval. 

Les  Balotades  le  font  voir  ex- 
térieurement , fans  toutefois  ruer 
ny  efparer,  non  plus  que  les  Crou- 
pades. 

Les  hautes  Croupades  eft  un  air 
de  force  6c  de  vigueur  , 6c  bien  ap- 
prochant des  Caprioles , mais  lors 
que  le  cheval  ne  rue  6c  n’efpare 
point,  le  Manege  fe  nomme  haute 
Croupade. 

Les  Caprioles  font  les  fauts  de 
grande  hauteur  , 6c  d’une  force 
toute  particulière , 6c  lors  que  le 
cheval  eft  dans  la  plus  haute  élé- 
vation , il  rue  6C  efpare  de  toute 
fa  force  , comme  s’il  fembloit  fe 
vouloir  feparer  de  luy-mcme5àlc 
voir  ruer  de  telle  impetuofitc. 

Pour  dire  un  cheval  bien  ache- 
vé à caprioles , il  doit  fauter  en- 
tre les  pilliers  de  ferme  à ferme , 
le  long  d’une  carrière  par  le  droit 
allant  6c  venant , en  rond , ce  que 
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Ton  nomme  fur  les  volces  : 6c  fina- 
lement en  arriéré,  en  avant , 6c  des 
deux  cotez , ce  qui  s’appelle  faire  la 
croix  à caprioles , 6c  tant  que  tout 
ce  que  de  il  us  s’accompliffe  fans 
fougue , fans  malice , fans  defefpoir 
6c  fans  fe  précipiter  > ou  fe  jetter  fur 
la  main , ny  fur  les  talons. 

S il  fe  rencontroit  un  tel  cheval, 
on  le  pourroit  dire  parfait  6c  ache- 
vé. 

Les  Sauts  ou  Maneges  d’un 
temps , eft  un  air  tout  particulier  , 
6c  beau  de  force  6c  de  vigueur , 6 £ 
très-égal  devant  6c  derrière. 

Le  cheval  fe  doit  élever  en  pliant 
les  quatre  jambes , 6c  retomber  les 
quatre  fers  enfemble,  avec  telle 
égalité  6c  jufteffe , que  Ton  n’en- 
tende qu’un  feul  coup,  lors  qu’il 
tombe  , puis  il  fe  doit  auffi-toft 
élever  de  la  même  cadance , 6c  mar- 
quer autant  de  temps  que  fa  force  6C 
vigueur  luy  pourra  permettre.  Ce 
Mancge  eft  le  plus  difficile  de  tous 
les  airs  par  haut, comme  auffi  le 
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plus  rare , Se  y a peu  de  chevaux 
qui  continuent  dans  cet  air  : pour 
moy  je  nen  ay  jamais  vu  que  deux 
depuis  vingt -cinq  ans  que  je  fuis 
dans  la  profeflion. 

Celuy  à mon  avis  le  plus  facile 
de  tous , fe  nomme  diverfement, 
les  uns  l’appellent  le  pas , le  fault  ; 
les  autres  difent  deux  pas , le  fault  : 
aucuns  veulent  dire  un  pas,  une 
courbette , &:  un  fault  ; pour  moy , 
je  ne  croy  pas  me  tromper  en  le 
nommant  l’air  de  deux  temps,  &: 
un  fault , puis  qu’il  faut  de  neceffité 
que  cette  cadance  ou  mefure  y foit 
obfervée  , les  chevaux  demeurent 
volontiers  en  cet  air , d’autant  que 
le  temps  qu’ils  ont  ne  les  inquiet© 
& ne  les  molefte  que  fort  peu,  ce 
qui  leur  donne  plaifir,  Voila  ce  que 
j’ay  bien  voulu  vous  apprendre  tou- 
chant les  airs  relevez , je  ferois  ravy 
de  vous  avoir  donné  quelque  con- 
tentement. 
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DE  LA  COURSE 

DE  BAGUE, 

ROMPRE  EN  LICE, 

ET  ROMPRE  AU  FAQUIN- 


ON  fait  une  remarque  aflfez 
confldeïable  pour  n’eftre  pas 
oubliée , c’eft  pourquoy  j’av  voulu 
commencer  ce  premier  Chapitre 
par  cette  réflexion. 

Il  fe  trouve  , dit-on  , quelques 
hommes , qui  en  ce  rencontre  a- 
voient  une  inclination  naturelle 
à l’exercice  de  monter  à cheval , 5c 
qui  fans  avoir  appris  > promettent 
dés  le  premier  jour  quelque  chofe 
d’agreable  en  la  polture , 5c  mê- 
me en  la  fermeté  : on  en  dit  de  mê- 
me des  Armes  5c  de  la  Danfe , & 
des  autres  exercices  du  corps  ; mais 

pour 
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pour  la  courfe  de  la  Bague,  nous 
ne  voyons  perfonne , généralement 
parlant, qui  témoigné,  ny  adreffe, 
ny  liberté,  ny  juftefle  en  cet  exer- 
cice , s’il  n’a  efté  bien  montré  , SC 
s’il  ne  l’a  pratiqué  quelque  temps , 
bien  qu’il  eft  vray  de  dire,  que 
c’eft  celuy  de  tous  qui  fait  davan- 
tage paroiftre  le  Cavalier,  eftanc 
une  des  plus  belles  aétions  &c  des 
plus  agréables  à la  vue  , Sc  qui 
doit  eftre  la  plus  polie  en  fa  pra- 
tique. 

Pour  moy  je  latiens  la  plus  dif- 
ficile : car  d’autant  qu'elle  fe  fait 
en  public , on  defire  y paroiftre  , SC 
cette  émulation  ou  envie  de  bien 
faire,  engendre  bien  fuuvent  un 
contraire  effet  : En  forte  que  l’ef- 
prit  eft  emporté  à cette  cupidité 
de  mettre  dedans , fans  fe  fouvenir 
de  ce  qui  eft  requis  à une  belle 
courfe. 

Outre  cela , cet  exercice  fe  fait 
le  plus  fouvent  pour  donner  plai- 
fir  aux  Dames  9 comme  il  eft  aufts 
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le  féal  pour  lequel  elles  donnent 
le  prix  , & ainfi  pour  leur  plaire 
tin  chacun  fe  fent  emporté  de  gloi- 
re afin  de  les  contenter , &:  on  tâ- 
che de  fe  rendre  parfait  en  gene- 
ral , &;  aimable  pour  quelques-unes 
en  particulier. 

Ainfi  l’ambition  de  remporter 
ce  prix  nous  aiguillonne  d’une  fi 
jpreffante  chaleur  , que  toute  cette 
envie  emportant  les  mouvemens 
de  noftre  efprit , nous  fait  le  plus 
fouvent  perdre  la  bonne  pofture  3 
ce  qui  caufe  des  manquemens  & 
mauvaife  grâce  en  cette  belle  a- 
tbion,  qui  doit  eftre  jufte  en  tout. 

Si  bien  que  je  confeille  au  Cava- 
lier de  s’y  rendre  bien  parfait , afin 
de  joüir  du  contentement  que  je 
viens  de  dire,  outre  cela,  je  con- 
feille  à tous  les  galans  hommes  ne 
fe  porter  jamais  fur  la  carrière  , &: 
de  ne  pratiquer  jamais  cet  exercice 
en  public  , qu’ils  ne  foient  bien  af- 
forez  en  particulier. 

JD 'autant  * comme  juy  dit  3 que 
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cét  exercice  qui  fe  pratique  d’ordi- 
naire à la  vue  des  Dames  , $c  qu’el- 
les fembleut  avoir  plus  de  loy  &; 
de  liberté  de  fe  gaufler  des  mal- 
adroits. Je  confeille  au  Cavalier 
prudent , de  ne  fe  mettre  pas  en 
ce  hazard  3 crainte  de  quelque  no- 
table préjudice  à leur  réputation  , 
qui  pourroit  leur  engendrer  des 
querelles. 


De  rinfiitnt  de  courre  la  Bague. 

IL  cft  très  - confiant  qu’ancien- 
ncment , &:  dans  les  premiers 
ordres  de  la  guerre  on  avoir  accou- 
tumé de  mettre  deux  rangs  de  Lan- 
ciers a la  telle  des  Efcadrons , 3d  les 
Bataillons  rangez  eiloient  en  cet 
ordre  avec  des  Lances  qui  faifoient 
telle  par  tout  5 félon  qu’ils  eiloient 
commandez  : Et  cela  afin  que  les 
Bataillons  eulfent  plus  de  moyen 
de  foütenir  le  choc  , &:  n’ellre  pas  fi 
facilement  rompus  ny  renveufez, 
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Mais  comme  nous  voyons  que 
*les  ordres  changent  félon  le  vouloir 
êc  Texperience  des  Generaux  ht  des 
-excellons  Capitaines  , il  y euft  des 
ico*nfiderations  qui  firent  changer 
Aeet  ordre , pour  établir  un  meilleur 
•moyen  d’artaquer  ht  de  combattre-, 
ainfi  cet  ordre  de  Lanciers  fut 
sofié  : M vis  dautam  que  quelques 
foldats , ou  autres  illuftresPerfon- 
mes,  s’eftoient  rendus  fort  adroits 
au  maniement  de  cefdites  Lances. 
Et  de  plus , que  les  Manèges  joftes 
Zt  relevez  n’étoient  pas  encore  en 
'îifage  de  ce  temps -là,  comme  îîs 
font  aujourd’huy  : Ces  perfonnes 
dontfay  parlé  cy  - defTus,  s’avifo 
“ïent  pour  s’égayer  eux  ht  leursche- 
vaux  , de  faire  une  certaine  joute 
ou  efpece  de  combat  courrans  I’uîi 
contre  l’autre  , ht  effay  oient  de 
rompre  leurs  bois  avec  adreffe  ht 
]uftefie;  ht  cette  maniéré  de  corn-- 
batnre  fut  trouvé  fi  agréable  , que 
Lies  phm  frequens  exercices  des  Rois 
Màcs  Princes  * eftoit  de  rompre  des 
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Lances  en  lice  les  uns  contre  les 
autres. 

Et  cet  exercice  fe  rendit  fi  fa- 
milier , que  les  Capitaines  & les 
foldats  ne  faifoient  autre  meftier 
-dans  leurs  garnifons  , afin  d’y  ren- 
dre eux  6c leurs  chevaux  adroits  SC 
■bien  ajuftez. 

Mais  enfin  comme  cet  exercice 
eftoit  auflî  pénible  que  périlleux  * 
nommément  lors  que  Ton  cour- 
roit  en  camp  ouvert. 

Ajoütez  à cela  l’extrême  mal- 
heur qu’il  en  arriva  à Henry  IL 
î’un  de  nos  Rois  , il  fut  comme 
aboty* 

C’eft  apres  ce  temps  que  Ton 
s’avifa  de  prendre -une  lance  plus 
legere,  &:  imitant  encore  un  peu  la 
coutume  de  courre  à l’encontre  5 
-on  plaça  la  figure  de  la  moitié  d’un 
homme,  là  où  on  s’exerçoit , pour 
luy  donner  du  bout  de  la  lance  au 
milieu  du  front. 

Ce  qui  continua  encore  quelque 
temps» 
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Mais  enfin  nos  Modernes  trouvè- 
rent Tinvention  de  mettre  un  an- 
neau de  la  hauteur  d’un  homme  à 
cheval , & le  placer  du  cofté  que 
pouvoir  venir  leur  ennemy , qui  eft 
le  gauche  5 de  ainfi  peu  à peu  ils 
s’accoutumèrent  eux  de  leurs  che- 
vaux à courre  jufte , de  cela  les  ren- 
dit fi  adroits , de  s’ajuftoient  aufii- 
bien  que  s* ils  eu  fient  courru  l’un 
contre  l’autre , tant  il  eft  vray  qu’il 
n’y  a rien  qui  ajufte  tant  le  Gendar- 
me, que  les  frequentes  courfes  de 
Bague. 

Ce  que  j’av  dit  en  ce  petit  dis- 
cours , ne  refui  te  autre  chofe  que 
pour  faire  voir  , que  comme  l’exer- 
cice de  la  Bague,  outre  ce  qu’il 
eft  agréable  à voir , eft  beaucoup 
neceflaire  à ceux  qui  fc  veulent 
Servir  de  la  Lance , de  pour  appren- 
dre qu’elle  doit  eftre  un  peu  pan- 
chée , de  la  pointe  vers  l’oreille  gau- 
che du  cheval. 
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Pour  tnjtruirc  le  Cavalier  a la 
courfc  de  Bague . 

A Van  t que  de  faire  courre  un 
Ecolier,  il  faut  qu’il  foie  fer- 
me de  telle , de  main  , de  corps , & 
fans  branler  les  jambes  , & que 
confervant  cette  bonne  grâce,  il 
s’accoutume  à courre  deux  ou  trois 
jours  ou  plus  fans  Lance , ayant  feu- 
jlement  une  gaule  à la  main  : & qu’il 
s’ajufte  fi-bien , qu’il  ne  luy  puiflfe 
arriver  de  defordre , lors  qu’il  aura 
la  Lance  à la  main. 

Et  lors  qu’il  fera  capable  de  la 
porterai!  faut  qu’il  chemine  vers 
îe  commencement  de  la  carrière , 
ayant  la  Lance  placée  fur  la  eu  i fie 
droite  , & un  peu  panchée  vers  l’o- 
reille gauche  du  cheval,  où  eflant 
arrivé,  il  doit  y relier  jufques  à ce 
que  la  Bague  foit  ajuftée  à fon 
point,  puis  il  doit  lever  fa  Lance 
jteflus  fa  cuiflé  , fi  peu  pourtant  que 
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Tonne  s’en  apperçoive  quafi  pas, 
ôc  incontinant  apres  doit  laiffer  à 
Tinftant  .prendre  la  demy  voice 
terre  a terre  à fon  cheval  à main 
droite  en  encrant  dans  la  carriè- 
re, puis  faifant  Tune  des  levées 
dont  je  parieray  cy- apres,  con- 
tinuera la  courfe  de  bonne  ara- 
ce,  jufques  à l’arreft  ou  au  parer, 
accompagné  de  deux  ou  trois  cour- 
bettes,, 

Remarquez  icy  en  pafFant , quii 
y a trois  chofes  tres-necelfaires  à 
celuy  qui  veut  acquérir  la  qualité 
de  beau  & bon  Gendarme. 

La  première , la  grâce  &:  Tait 
avec  lequel  il  faut  porter  fa  Lance 
au  partir. 

La  fécondé  , la  defeente  douce 
& ferme  tout  le  long  de  la  courfe, 
ôc  la  fermeté  ôc  jufteffe  du  corps  à 
Tarreft. 

Et  la  troifiéme  ,1a  fermeté  de  fa 
main,  de  fa  telle,  de  fon  corps  ÔS 
de  fes  jambes. 

Pour  la  hauteur  de  la  Bague,  elle 

doit 
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doit  être  ajuftce  bien  peu  au  def- 
fus  du  fourcil  gauche , dautant  que 
les  bons  Chevaux  de  bague  febaif. 
fent  toujours  un  peu  en  courant. 

Xe  bon  Gendarme  doit  empê- 
cher de  courre  fon  Cheval  de  tou- 
te fa  force  au  partir , pour  deux 
raifons. 

La  première  eft , que  le  Che- 
val, quelque  bon  qu’il  foit,  ne  peut 
fournir  jufqu  au  bout  dans  cette 
violence,  & s’arrête  ordinairement 
a l’endroit  de  la  bague  , ce  qui 
empêche  le  Cavalier  de  prendre  la 
bague  , comme  auffi  ce  défaut  rend 
Ja  courre  demauvaife  o-race. 

L’autre  eft , que  les& Chevaux  de 
bague,  eftans  prefque  tous  impa- 
tiens par  la  fougue  que  leur  donne 
la  courfe,  ou  ils  changent  de  pied 
ou  ils  fejetteirt  contre  la  muraille’ 
ou  hors  la  carrière  , Ci  bien  que 
pour  éviter  ces  défauts  , le  bon 
Gendarme  doit  après  avoir  pris  fa 
demie  volte,  retenir  fon  cheval  le 
plus  quil  pourra  jufqu’au  milieu 
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delà  carrière,  puis  baiiTant  adroi- 
tement la  main  , fon  cheval  four- 
nira fa  courfe  agréablement. 


On  peut  faire  quantité  de  levées  qui 
peuvent  eBre  toutes  paffables , pour- 
vu que  la  pointe  n échappe  pas. 
Mais  à vray  dire  on  fe  doit  con- 
tenter de  trois. 

LA  première  fe  pratique  en 
cette  maniéré  : Le  Cavalier 
ayant  pris  fa  demie  volte  en  la  po- 
fture  que  j’ay  déjà  dite  , lors  qu’il 
s’achemine  vers  le  commencement 
de  la  courfe  , il  doit  lever  la  Lance 
dés  le  premier  mouvement  que  le 
Cheval  fait  pour  entrer  dans  la 
carrière  , du  même  endroit  quelle 
eft,  puis  tout  d’un  coup  avec  vi- 
gueur & fort  haut  , fans  remuer 
autre  chofe  que  le  bras  , il  doit 
porter  fa  main  jufques  vis-à-vis 
fon  oreille  droite  , prenant  bien 
garde  d’écarter  trop  le  poing  , 
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araince  que  la  Lance  Te  trouvât 
trop  éloignée  du  vifage  , puis  la 
Lance  bien  placée  comme  j’ay  die 
fans  ferrer  ny  trop  haulTer  le  cou! 
de,  laifïer  la  Lance  en  cét  endroit 
quelque  dix  ou  douze  pas  dans  la 
carrière,  avant  que  commencera 
la  bailler,  puis  la  lailfer  defeendre 
tout  doucemenc,  en  forte  oue  le 
poing  revienne  en  fa  place , en  s’a- 
juftant  à la  bague  , laquelle  eftanc 
paffee , il  faut  lever  la  pointe  droi- 
te en  1 air  , & toutefois  fi  jufte- 
ment  que  la  pointe  n’échappe  pas  , 
puis  remettre  la  Lance  fur  la  coiffe’ 
au  même  état  qu’elle  elloit  au  com- 
mencement de  la  courfe. 

Du  fécond  Partir , ou  Levée. 

LE  fécond  Partir  eft  prefque 
teinblable  au  premier  , il  y a 
feulement  cette  différence , quefe 
trouvant  ajuftee  comme  j’ay  dit, 
au  bout  de  la  carrière  , au  lieu 
de  leyer  la  Lance  tout  droit  de  U 
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pofition  où  elle  eftoit,  il  la  faur  laif- 
fer  tomber  en  bas , tant  que  vô- 
tre bras  le  peut  permettre  fans  de- 
fordre , puis  fanant  un  bien  petit 
demy  cercle,  vous  levez  la  Lance 
allez  haut , puis  eftant  entré  dou- 
ze ou  quinze  pas  dans  la  carriè- 
re , vous  continuez  voftre  courfe, 
.&  l’achevez  comme  je  vous  ay  dé- 
jà enfeigné  -,  Et  cette  fécondé  cour- 
fe eft  fort  utile  pour  ceux  qui  ne 
font  pas  fort  adroits  , & qui  ne 
courent  pas  fouvent,  comme  aulïi 
pour  ceux  qui  veulent  prendre  la 
bague  avec  plus  de  facilite. 

Le  troiftemc  Partir,  ou  Levée. 

I E troifiéme  partir  eft  d’au- 
^tant  plus  difficile  à exécuter , 
qu’il  dl  auffi  infiniment  plus  beau, 
m us  auffi  eftant  bien  fait,  il  donne 
une  merveillcufe  grâce  au  Cava- 
lier ; mais  pour  vous  le  donner 
bien  à entendre  &.  en  peu  de  mots, 
je  vous  diray  qu’il  faut  toujours 


démonter  achevai. 
que  la  Lance  foie  placée  au  lieu 
accoutumé  pour  bien  partir,  puis 
lors  que  le  Cheval  cft  préparé  a 
prendre  fa  demie  vol  te  a main  droi- 
te , la  Lance  levée  bien  peu  , 
comme  j’ay  déjà  dit  , le  Cheval 
ayant  pris  un  quart  de  voice  v 
montrant  le  cofté  droit  dans  la  car- 
rière, il  faut  laiffer  tomber  le  poing 
le  long  de  la  cuiffe  , &;  la  Lance 
en  fon  contre-poids  dans  la  main, 
aufli  bas  que  le  bras  le  pourra  per- 
mettre , fans  faire  mauvaife  aétion 
ou  grimace.  La  pointe  de  la  Lan- 
ce toujours  fur  l’oreille  gauche  du 
Cheval , &:  fi-toft  qu’il  met  la  tê- 
te dans  la  carrière,  faut  adroite- 
ment élargir  le  poing  de  la  Lance, 
en  montant  & élargiflant  en  mê- 
me temps  à bras  étendu  , afin  de 
former  un  demy  cercle  , & placer 
juftement  la  main  proche  l’oreille 
droite  , comme  j’ay  enfeigné  au 
premier  partir , fans  que  pour  ces 
mouvemens  la  Lancelorte  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  de  la  ju-* 
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jfte  ligne,  qui  doit  tomber  direc- 
tement à l'oreille  gauche  du  che- 
val 5 pour  le  refte  de  la  courfe  elle 
s’acheve  comme  la  première  , &c 
Farreft  femblablement,  apres  avoir 
levé  la  Lance  &:  l’avoir  remife  en 
fa  place  , èc  il  faut  bien  fe  garder 
de  baiffer  le  poing  , comme  font 
aucuns  negligens  , qui  femblent 
pluftoft  tirer  l’eftocade  que  former 
un  bel  arreft  : outre  que  s’il  ave- 
noir  qu’ils  euflent  fait  un  dedans 
fi  la  bague  tomboit  outre  ce  , qu’ils 
apprêteroient beaucoup  à rire,  leur 
dedans  feroitnuh 

Ce  que  le  Cavalier  doit'  conjideref 
lorfquil  court  la  bague. 

IL  ne  fuffit  pas  que  le  Cavalier 
ait  entendu  mes  inftrudions 
touchant  les  differentes  levées , ny 
meme  la  pofture  que  j’ay  dite  de 
la  jufteiTe  de  tout  fon  corps  ; mais  il 
faut  qu’il  le  mette  fi  bien  en  prati- 
que^ que  l’envie  de  gagner  le  prix 
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ne  luy  faffc  perdre  la  belle  pofture 
du  corps  &;  des  jambes  , & qu'il 
marque  bien  cecy  : il  ne  doit  ja- 
mais avoir  l’épaule  droite  en  ar- 
riéré , ny  le  vifage  de  travers  , ny 
ouvrir  la  bouche  , ny  faire  grima- 
ce des  yeux  , comme  s’il  vouloit 
vifer  à la  bague  , ny  branler  , ou 
baiffer  la  tête  lors  qu’il  pafle  fous 
la  bague  3,  ny.  ferrer  le  coude  , ne 
battre  point  ou  bien  rarement  fou 
Cheval  lors  qu’il  court  ? ny  bran- 
ler les  jambes  y ny  tirer  l’eftocade 
en  pafTaht  pour  prendre  la  bague. 

En  un  mot  , il  doit  avoir  la 
main  ferme  , le  poignet  droit  &C 
proche  le  pommeau  de  la  felle  5 &c 
les  jambes  fermes  ô£  affez  proches 
du  Cheval , enfin  il  doit  dire  droirs 
jufte , libre  & fans  affe&ationo 

Je  ne  parlcray  point  de  l’exer- 
cice  de  rompre  en  lice  > dautant 
qu’il  n’eft  plus  du  tout  en  ufage 
dans  ce  fiecle  , je  diray  feulement 
qu’il  a efté  autrefois  fort  ufité  & 
pratiqué  par  les  Rois  &:  les  Prim 

N iiij 
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ccs  , mais  le  grand  hazard  qu’il 
y avoit  pour  les  hommes  &;  les 
chevaux  qui  eftoient  fouvent  ef- 
tropiez  dans  le  choc,  on  a tout 
à fait  délaifle  cette  maniéré  de  jou- 
te ou  combat. 


la.  maniéré  de  rompre  an  Faquin  r 
on  courre  la  'uintaine . 

COmme  Ton  s’eft  enfin  laffé 
de  courre  à l’encontre , ou 
rompre  en  lice,  &:  qu’il  eft  tout  à 
fait  aboly  , comme  je  viens  de  dire? 
à caufe  de  la  peine  & du  mal  qui 
s’y  rencontre  bien  fouvenr.- 

Pour  la  courfe  de  bague  , on  y 
prend  auffi  beaucoup  de  plaifir,&: 
on  s’en  lafle  fort  peu  , mais  il  y en 
a qui  n’eftiment  pas  cet  exercice 
aflfcz  martial  ; c’eft  pourquoy  les 
plus  inventifs  ont  trouvé  un  mi- 
lieu , qui  cft  une  figure  d’homme, 
que  l’on  place  au  même  endroit 
que  fii’on  vouloir  courre  en  lice, 
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cfe  la  même  hauteur  , 6c  les  armes  5 
ou  fans  armes  , ils  rompent  leurs 
lances  , s’ajuftans  contre  cette  fi- 
gure , qu’ils  nomment  Quintan  , 
comme  fi  c’eftoit  contre  un  hom- 
me naturel  ; c’dl  ainfi  qu’ils  ren- 
contrent un  milieu,  entre  la  furie 
de  rompre  les  uns  contre  les  au- 
tres , 6c  la  gentilleffe  de  courre  la 
bague. 

L’endroit  pour  rompre  eft  dans 
la  telle,  les  meilleurs  coups  font 
au  deflus  des  yeux,  dans  le  front* 
6c  les  tout  à fait  julles  font  mar- 
quez.de  la  grandeur  d’un  bien  pe- 
tit cercle  que  je  nomme  le  petit 
Ecu,  ou  Ecu  (Ton  ; les  moindres  font 
au  deflbus  : Et  fi  le  mauvais  Gen- 
darme donnoit  dans  un  Ecu  que 
le  quintan  porte  au  bras  gauche  r 
ledit  quintan  ou  faquin  tourne  fur 
un  pivot  , 6c  frappe  juftementee- 
luy  qui  s’efl:  fi  mal  adtoicement  fer- 
vy  de  fa  Lance  , 6c  s’il  court  en 
partie  , il  en  eft  mis  dehors  pour 
avoir  commis  une  fi  lourde  faute., 


ïj4  F excellence  de  V Art 

éc  pert  fes  courfes  en  punition  de 
fa  mauvaife  a&ion. 

On  peut  à cet  exercice  faire  Tune 
des  levées  que  j’ay  enfeignée  la  plus 
libre  & plus  accoutumée  au  Cava- 
lier , comme  s’il  courroitla  bague 
dautant  que  les  Lances  defquelles 
l’on  fe  fert  contre  le  quintan  , fonc 
foibles  & fe  rompent  facilement , 
fans  qu'il  foit  befoin  d’aucun  arreft, 
& même  le  plus  fouvent  on  s’y  exer- 
ce en  pourpoint. 

Voila  ce  que  j’ay  jugé  de  plus 
neceflaire  de  vous  enfeigner  pour  la 
courfe  de  bague,  ce  que  j’ay  dit  de 
rompre  en  lice , &;  même  du  quin- 
tan , n’eftant  qu’en  paflant,  & afin 
que  ceux  qui  ne  Pauront  pas  vu  pra- 
tiquer en  puilfent  du  moins  patler 
& fçavoir  ce  que  c’eft. 

La  figure  precedente  vous  fera 
voir  comprendre  la  courfe  de  ba- 
gue, le  rompre  en  lice. 

Etla  courfe  contre  le  quintan,. 
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Des  Airs  ou  Maneges  relevez, , avec 
U définition  du  mot , Air. 

ON  dreffe  les  Chevaux  pour 
trois  raifons  , qui  ne  reful- 
tent  principalement  que  pour  Tune 
d’icelle. 

On  le  dreffe  pour  le  plailîr  3 
pour  l’utilité  & pour  fervir  Ton 
Roy,  &:  cette  derniere  eft  la  plus 
confiderable  j il  y a de  plufieurs  for- 
tes d'Airs,  comme  j’ay  déjà  dit 
nommez  , les  uns  plus  bas , &:  les 
autres  plus  hauts  : on  appelle  cet- 
te façon  de  Manege  Air,  dautant 
que  le  Cheval  s’élève  en  l’air , 
celuy  qui  s’élève  le  plus  haut,  doit 
félon  ma  croyance  eftre  dit  le  plus* 
beau. 

Tous  les  Chevaux  ne  font  pas 
capables  de  ces  Maneges  ou  Airs  re- 
levez : c’eft  pourquoy  je  confeile 
deux  chofes  au  Cavalier. 

La  première  eft^  de  commencer 
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toujours,  tel  Cheval  que  ce  Toit, 
par  les  réglés  ordinaires  de  pas,  de 
trop  & de  galop  , &:  pour  n’eftre 
pas  long  à vous  déduire  le  refte , ne 
commencez  jamais  à luy  deman- 
der des  fauts  y qu’ils  ne  foie  libre 
fans  fe  défendre  3 & qu'il  n’obéïffe 
au  poing  de  la  bride , & qu’il  ne 
fouffre  en  quelque  façon  les  châ- 
timens. 

Secondement , il  faut  que  le  Ca- 
valier ait  ce  jugement  de  fuivre 
l’inclination  du  Cheval. 

Par  exemple , s'il  le  vouloir  levef 
à courbette , & que  le  Cheval  vou- 
lut s'élever  plus  haut , il  ne  Je  fau- 
drait pas  châtier  , pourvu  qu’il  le 
fit  de  gayeté  &:  en  avant , & ainfî 
s’il  s’élevoit  a balottades,  croup- 
pades  , &:  même  jufqu’à  caprioles , 
il  le  faudroit  laifler  égayer  , car 
s’il  avoir  allez  de  force  pour  con- 
tinuer l’un  de  ces  airs  , il  en  feroit 
beaucoup  plus  beau  , &:  auffi  s’il 
avoir  feulement  quelque  légè- 
reté de  peu  de  durée  , il  fe  ra~ 
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baiflferoit  affez  à courbettes  3 oui 
mes-air.  < 

En  fuivant  donc  mon  avis , le 
bon  Cavalier  entretiendra  fon  che- 
val en  l’air  qu’il  voudra  prendre, 
& fuivant  fon  inclination  , il  l’af- 
furcra  en  la  jufteife  de  fa  caden- 
ce j foit  croupades  , balottades,  ou 
caprioles  , dautant  qu’il  eft  abfo- 
lumcnt  vray  que  les  airs  font  d’in- 
clination , éc  donnez  au  Cheval  par 
la  nature.  Et  il  faut  que  le  bon 
Jiomme  de  Cheval  faife  fon  pof- 
iîble  à luy  donner  à entendre , au- 
tant que  fon  inftinft  luy  pourra  per- 
mettre ,1a  démonilration  de  celuy 
qu’il  jugera  luy  eftre  plus  propre, 
éc  auquel  il  inclinera  le  plus  : car 
ce  fera  fans  doute  celuy  auquel  il 
aura  meilleure  grâce,  & qu’il  fera 
avec  plus  de  plaiûr. 

Si  bien  que  favertis  le  Cavalier 
de  fe  garder  bien  de  battre  le  Che- 
val , quelque  cadence  ou  air  qu’il 
veiiiUc  prendre , foit  de  bonne  vo- 
lonté ou  par  malice , ôc  combien 
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même  que  ce  ne  fût  pas  celle  qu’il 
defire  ; car  quelque  faut  qu’il  fade» 
il  faut  luy  entretenir  ? 6c  s’il  a for- 
ce , l’obliger  6c  le  forcer  même  à 
fauter  ; car  s’il  a affez  de  force  , 
comme  j’ay  déjà  dit , il  continuera, 
finon  il  fe  rabaiffera  affez  toft,  6c  au 
lieu  des  caprioles  prendra  les  balo- 
tades , 6 C enfin  fe  rabaiflera  jufqucs 
aux  courbettes  : Que  fi  le  Cavalier 
en  ufe  autrement , outre  ce  qu’il 
ne  viendra  pas  à bout  de  fon  en- 
treprife  , le  Cheval  vigoureux  6C 
plein  de  feu  pourroit  faire  des  de- 
fordres  qui  le  retarderoient  beau- 
coup 6c  qui  pourroient  encore 
bleffer  celuy  qui  feroit  deffus.  Je 
te  donne  encore  cet  avis  6c  en  re- 
lie bien  affuré  , qu’il  y a peu  ou 
point  de  Chevaux  fauteurs  qui  ne 
foient  extrêmement  colères  ; c’eft 
au  Cavalier  prudent  à faire  foa 
profit  de  mes  avertiffemense 
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Pour  mettre  & commencer  un  Cheval 
a Caprioles, 

IL  y a peu  de  Chevaux  qui  foient 
propres  à ce  Manege  ; car  il  faut 
qu’ils  foienc  premièrement  de  gran- 
de force  , bien  légers , nerveux  5 ÔC 
qu’ils  ayent  de  bonnes  jambes:  dau- 
tant  que  les  efforts  qu’ils  font  leur 
ufe  beaucoup  les  jambes  , &c  on 
peut  dire  que  fans  une  méthode 
coure  particuliere,il  y auroit  peu  de 
Chevaux  qui  continuaient  cet  air- 
dautant  qu’il  s’en  trouve  peu  qui 
ayent  affez  de  difpofition  5c  de  for- 
ce , ou  s’ils  ont  ces  qualitez  , ils 
font  d'ordinaire  impatiens  , mali- 
cieux , &:  fe  défendent  avec  beau- 
coup de  violence. 

Jugez  delà,  & confiderez  que  fi 
tels  Chevaux  font  difficiles  à ré- 
duire de  pas  5 de  trot  &;  de  gai- 
lop  fans  la  bonne  méthode  , quel- 
les équippées  ils  feront  lors  que  Ton 
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leur  voudra  demander  des  faurs , 
te  s’ils  fe  font  défendus  de  pas  , 
de  trot  te  de  galop  , ce  que  la  fu- 
rie te  le  defefpoir  leur  fera  faire, 
lors  qu’il  les  faudra  lever , voyez 
donc  d’y  apporter  la  bonne  te  vràye 
méthode  que  je  vais  vous  enfei- 
gner  , autrement  les  jambes  du 
Cheval  fe  trouveroient  en  peu  de 
temps  ruinées  , fa  force  abattue, 
te  fa  gentilleffe  perdue,  fans  rien 
pouvoir  faire  de  bonne  grâce. 

C’eft  ce  qui  m’oblige  de  con- 
feiller  à ceux  qui  auront  deffein 
de  mettre  des  Chevaux  à capriob 
les  , de  fe  fournir  d’un  bon  Eco- 
lier pour  affûter  le  Maiitre  , puis 
guider  le  Cheval  à l’entour  le  pii- 
lier  fans  pcrfonne  deffus , te  faire 
comme  cy -devant , lors  que  j’ay  en- 
feigné  le  moyen  de  connoiftre  le 
naturel  du  Cheval , comme  pour 
éviter  les  accidens  qui  pourroient 
arriver  à celuy  qui  feroit  deifus, 
puis  lors,  qu’il  obéira  de  pas  , de 
trot  te  de  galop , on  l’attachera 

entre 
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entre  les  pilliers  pour  luy  faire  fuyr 
la  Ghambriere  d’un  codé  & d’au-r 
tre  ; que  s’il  obçït  bien  , on  fera 
monter  un  bon  Ecolier  deflus,  qui. 
luy  fera  faire  ce  que  je  viens  de 
dire,  & continuant  ainfi  à le  dé- 
libérer , &c  luy  donner  l’obéiflance 
d’aller  en  avant,  & donner  dans 
les  cordes  du  caveflon , avant  que 
de  luy  demander  quelque  chofe 
de  plus  jufte. 

Et  lors  que  l’on  le  jugera  roue 
à fait  fage  à cette  Leçon  , il  le  fau- 
dra lever  devant , &:  continuer  tanc 
qu’il  y réponde  , & qu’il  la  faffe  fa- 
cilement , &c  qu’il  leve  le  devant 
le  plus  haut  qu’il  fe  pourra  , en 
l’obligeant  doucement  à plier  les1 
jambes  avec  l’aide  de  la  gaule  ; 
car  fi  le  Cheval  tient  les  jambes 
roides  à quelque  air  que  ce  foit , il 
ne  le  peut  faire  que  de  mauvaifa 
grâce. 
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Seconde  Leçon  f our  les  Capricles ; 


E que  je  viens  de  dire  bien 


conçu- -par  le  Cheval  , on  l’ô* 
terà  des  pilliers  , &:  le  bon  Ecolier 
eftant  deffus , on  le  conduira  au- 
tour le  pillier  , ou  on  le  commen- 
cera par  le  trot  ou  le  petit  galop 
léger  5 & bien  dans  la  main  fans 
qu’il  fe  defuniffe , & à tous  les  ar- 
rête on  luy  lèvera  le  devant  le  plus 
haut  que  Ton  pourra  , que  s’il  luy 
échappe  quelques  fauts  3 il  fe  fau- 
dra bien  garder  de  le  châtier , prin- 
cipalement fi  Ton  connoift  qu’il  les . 
faffe  de  gayeté  , puis  que  c’eft  le 
but  où  l’on  a deffein  d’arriver  %.■ 
mais  s’il  Iesfaifoit  de  malice  en  fe 
mverfant  Sc  defuniffant  , il  fau- 
droit  le  faire  pouffer  vertement  , ... 
fans  luy  permettre  de  s’amufer  ou 
retenir  , puis  le  lever  toujours  au; 
parer,  comme  j’ay  dit. 

Et  à la  fin  de  fa  Leçon  , le  fi- 
mt  toujours  entre  les  pilliers  , 
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Jiiy  faire  bien  lever  le  devant,  s'il 
obéit  bien , il  faudra  le  carefler  &: 
faire  defcendre  l’homme  , puis  luy 
aidant  délicatement  de  la  gaule  fur 
la  croupe  , faudra  cflayer  de  le  fai- 
re efparer  ou  ruer, que  s’il  fe  défend 
contre  la  gaule  par  malice,  6c  qu’il 
ne  voulue  obéir,  il  faudra  avoir 
un  poinçon  au  bout  dun  bacon 
affez  long  , 6c  luy  picquer  douce- 
ment la  feife  , afin  de  l’obliger  à 
ruer , que  s’il  rue  une  fois  feule- 
ment, il  le  faudra  fort  careifer 
puis  le  renvoyer  à l'Ecurie. 

Troifième  Leçon  pour  les  Cabrioles, 


Ors  que  le  Cheval  commen- 


JL^cera  d’obéir  au  poinçon  , on 
le  remettra  autour  du  pillier  , ou 
on  continuera  de  le  trotter  6c  ga~ 
Jopper , 6c  voir  s’il  voudra  donner 
deux  ou  trois  courbettes  , deux  ou 
trois  fois  feulement,  pour  le  tenir 
toujours  en  obéïfiance  6c  bonne 
Ecole  5 le  levant  toujours  devant 
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pour  le  rendre  dautant  pluslegerÿ 
ce  qui  eft  le  plus  neceffaire  aux 
Chevauxfauteurs , puis  retournans 
entre  les  pilliers  l’ayder.  derechef 
du  poinçon  v apres  luy  avoir  levé 
le  devant , faifant  comme  j’ay  en- 
feigné  cy-devant  3 s'il  obéit  &:  rue 
fans  difficulté  j il  le  faudra  fort  ca- 
reffer  5 puis  paffer  de  l’autre  côté, 
& luy  aider  5 comme  dit  eft  5 du 
poinçon  à l’autre  fefffe,  s’il  obéit, 
il  le  faudra  beaucoup  carefler , 
puis  réitérer  quatre  ou  cinq  fois 
de  chaque  collé.,  le  renvoyer  à 
l’Ecurie. 

Quatrième  Leçon  four  les  Cabrioles .. 

LOrs  que  le  Cheval  , après 
avoir  doucement  fuivy , cette 
méthode  , répondra  entre  les  pii- 
liers  3 levant  avec  certitude  le  de^ 
vant  fans  s'impatienter  5 ny  fans 
faire  aucune  force  contre  les  cor- 
des, pliant  bien  les  jambes , 6c  qu’il 
marquera  fes  paufad.es.  avec  fack 
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Eté  , 8c  quil  répondra  au  poinçon 
des  deux  codez  , avec  la  même  pa- 
tience 8c  liberté  que  j’ay  dit  pre- 
fentement,  8c  que  le  Cavalier  con* 
noifle  qu’il  n’y  a aucun  danger  de 
mettre  le  bon  Ecolier  deflus. 

On  commencera  encore  autour 
le  pillier  , de  la  même  façon 
ordre  que  j’ay  déjà  dit  , 8c  après 
l'avoir  levé  aux  arreds , on  le  con- 
duira entre  les  pilliers  fansledef- 
cendre,  où  y étant  attaché  on  le 
careflera  fort  5 fans  fe  fervir  du 
poinçon  , avant  queluy  avoir  levé, 
le  devant  par  plufieurs  fois , com- 
me audi  fans  luy  avoir  fait  fuyr 
les  talons  par  plufieurs  fois  de  cô- 
té 8c  d’autre  5 8c  le  faire  audi  te- 
nir droit  entre  les  deux  pilliers  de 
fois  à.  autre,  le  careffer  audi  entre 
tous  ces  temps  , afin  de  l’accou- 
tumer à l’obéïdance  , à la  patien- 
ce , 8c  à la  judefle. 

Cela  eftant  bien  concerté  , l’E- 
cuyer qui  fera  à pied  s’approche- 
ra doucement  à codé  du  Cheval^ 
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cependant  que  celuy  qui  fera  def- 
fus  lèvera  délicatement  le  devant 
avec  la  gaule  par  deux  ou  trois 
fois  , alors  l’Ecuyer  s’accordant 
avec  fon  Ecolier  , ôc  voyant  le 
Cheval  en  état , il  appuyera  déli- 
catement le  poinçon,  pour  voir  fi 
à cette  ayde  le  Cheval  voudra  faire 
quelque  faut  ou  capriole  entière  s 
ou  bien  une  demie  , car  quand 
pour  le  commencement  le  Che- 
val n’efpareroit  , ou  ne  rueroic 
pas  tout  à fait , n’importe  , pour- 
vu qu’il  témoigne  vouloir  prem 
dre  quelque  cadence  , &:  après  l’a- 
voir carelfé  & donné  haleine  , il 
faut  réitérer  cette  Leçon  , l’E- 
cuyer fe  tournant  d’un  codé 
épautre  , ôc  fi  on  travaille  de  ce 
jugement  , le  Cheval  donnera 
en  peu  de  temps  une  bonne  ca,~- 
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Cinquième  Leçon  four  les  Cabrioles. 

S I le  Cavalier  obferve  , que 
Ton  Cheval  commence  à con- 
noiftre  ce  que  c’eft  que  caprioles^ 
&:  qu’aprés  qu'il  en  aura  fourny 
une  , qu’il  fe  préparé  d en  don- 
ner deux  : En  un  mot  , qu’il  ré- 
ponde à l’aide  de  la  gaule  ôc  du 
poinçon,  aufli  facilement  devant 
que  derrière  , il  faudra  commen- 
cer à le  foûtenir  un  peu  de  la 
main  , &:  luy  faire  connoiftre  que 
l’on  ne  veut  pas  qu’il  s’abandon- 
ne, ou  tire  fur  les  cordes  du  ca-~ 
veffon , & ce  afin  qu’il  puifle  faire 
ces  fauts  agréablement  , &:  fans 
forcer  la  main  , fans  toutefois  le 
preffer  ou  battre  , ne  penfant  pas 
obtenir  cette  jufteffé  en  une  Le- 
çon , ny  peut-eftre  en  vingt  , ce 
lera  félon  ta  prudence  &:  la  dif-~ 
pofition  que  tu  connoiftras  en  ton 
Cheval  , & te  fouviens  qu’il  n'y 
a point  de  plus  grande  faute  en; 
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cette  forte  de  Manège  , que  celle 
qui  oblige  le  Cheval  de  s’ennuyer^ 
ou  pour  luy  en  trop  demander,  ou 
le  battre  avec  violence  &:  à contre* 
temps. 

Sixième  * Leçon  pmr  les  Cabrioles*  ■ 

SI  le  Cavalier  au  bout  de 
quelque  temps  que  ce  foit  3 
connoift  que  fon  Cheval  obéïfle 
à la  main  , fans  la  forcer  , je 
luy  confeiile  de  le  commencer  à 
courbettes  , continuer  cette 
Leçon  deux  ou  trois  jours  , afin 
de  connoiftre  s’il  aura  aflez  de 
force  Sc  de  gayeté  pour  conti- 
nuer les  Caprioles  3 eftant  tres- 
certain  qu’il  eft  impoffible  que 
l’on  puiffe  faire  fauter  un  Che- 
val quand  il  eft  outré  d'haleine  3 
fi  bien  que  luy  en  donnant  fou- 
vent  j félon  ce  que  je  viens  de 
dire  3 fi  fon  naturel  eft  de  fau- 
ter , on  le  connoiftra  bientoft  a- 
car  le  Cheval  difpos  &c  repofé  , 
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te  qui  entendra  ce  que  nous  avons  * 
déjà  dit  cy-deflus  -s'élèvera  de 
luy  - même  , & prendra  plaifir  à 
fauter , voyant  qu'on  ne  luy  force  > 
& que  l’on  ne  luy  contraint  pas  , 
te  ainfi  connoiflànt  -que  cela  part 
de  la  feule  volonté  , il  obéira  avec 
facilité  & bonne  grâce  ; c’eft  pour- 
quoy  vous  vous  fouviendrez  de  tra- 
vailler à l’ait  des  caprioles , avec 
beaucoup  plus  de  jugement , pru- 
dence te  fageile  qu’à  tout  autre  aie 
que  ce  foit  , recherchant  foigneu- 
fement  toutes  fortes  de  moyens 
pour  luy  faire  concevoir  ce  qu’on 
luy  demande , tantoft  entre  les  pil- 
iers , pais  la  tefte  à la  muraille , 
tantoft  dans  un  coin,  quelquefois 
le  long  d’une  carrière , & ainfi  fe 
fervans  de  tous  les  divers  moyens 
te.  mouvemens  de  la  main,  de  la 
bride , du  cavefibn  , du  contrepoids 
du  corps,  des  aides,  des  cuiffes , des 
jambes , des  talons , te  du  poinçon  : 
En  un  mot  faifans  toutes  ces  a- 
étions  avec  jugements  à propos* 
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vous  parviendrez  à un  commence- 
ment de  fauts,  qui  le  conduiront 
qui  Cuivra  à une  entière 

Septième  avis  pour  les  Caprioles. 

LE  Cheval  eftant  affez  fçavant 
pour  bien  executer  ce  que 
vous  avez  oüy  au  Chapitre  prece- 
dent , le  Cavalier  commencera  fa 
leçon  autour  le  pillier  , première- 
ment à courbettes , puis  l’Ecuyer 
s’approchera  avec  l’aiguillon  en 
main  , Si  l’Ecolier  levant  toujours 
à courbettes, l’Ecuyer  aidera  avec 
l’aiguillon , s’il  en  marque  ou  en 
fait  une  ou  deux  , on  le  çarreffera 
beaucoup , Si  après  luy  avoir  don- 
né du  pain  ou  de  l’herbe , & quel- 
que peu  d’haleine , l’Ecolier  pren- 
dra un  petit  poinçon  , & après  a- 
voir  fait  un  tour  au  petit  galop  lé- 
ger, il  aidera  délicatement  du  poin- 
çon , en  foûtenant  un  peu  le  Che- 
val , afin  de  le  fentir  dans  la  main  , 


par  le  refte 
perfe&ion* 
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<a[ae  s^il  donne  deux  ou  crois  ca- 
prioles , il  le  faudra  arrefter  , luy 
levanc  le  devant  fort  haut,&  le 
beaucoup  carre  (Ter  , puis  conti- 
nuant de  pas  environ  la  moitié  de 
la  volte  , il  faudra  le  lever  dere- 
chef à courbettes  , puis  luy  aider» 
comme  la  première  fois  ; & s;il 
continue  à bien  obéir  > vous  ne 
manquerez  de  le  bien  carreiïcr  5 
prenant  bien  garde  de  l’ennuyer; 
Et  fi  pour  finir  cette  feptiéme  Le- 
çon , vous  en  pouvez  tirer  quatre 
ou  cinq  avec  jufteffe  &:  de  bonne 
cadance,  vous  le  renvoyerez  à l’E- 
curie avec  quelque  forte  de  fatis- 
fadion. 

Huitième  avis  pour  les  Caprioles* 

Le  ch  eval  eftant  ?ffuré  encre 
les  pilliers  fiir  les  volres, 
touime  j’ay  dit  au  Chapitre  prec  - 
dent  j vous  continuerez  ces  Leçons 
autant  de  temps  qu’il  en  faudra , 
avec  la  même  douceur  ôe  patience 

P ij 
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dont  je  vous  ay  avertis  , pour  y ren- 
dre le  Cheval  certain , tant  en  l’o* 
béïflance  de  la  gaule  devant  3 com- 
me du  poinçon  derrière  , jufques 
à ce  qu’il  fado  fept  ou  huitcaprio- 
lesbien  réglées  &c  bien  judes,fans 
s’impatienter  6c  fe  traverfer  , ny 
forcer  la  main  , &:  fuppofé  qu’il 
fade  aulïi  une  volte  entière  , ou 
une  volte  &c  demie  autour  le  pil- 
Jier,avec  la  même  obéïffance  que 
j’ay  marquée  entre  les  pilliers. 

Alors  vous  le  pourrez  conduire 
le  long  d’une  carrière  ou  muraille , 
où  l’ayant  quelque  temps  promené 
de  codé  & d’autre , vous  luy  laiffe- 
rez  prendre  le  petit  galop  léger,  le 
conduifant  d’un  bout  à l’autre , &c 
*e  parerez  fur  les  hanches  à cha- 
cun des  extrémitez , & luy  ferez  le- 
ver le  devant,  luy  faifant  marquer 
des  courbettes. 

Et  tout  cela,  afin  de  connoidre 
il  le  Cheval  ed  libre  au  partir , s’il 
court  dans  la  main,  s’il  a le  vray 
appuy , s’il  ne  fe  crayerfe  point  : En 


de  monter  a Cheval. 
ün  mot , pour  fencir  s’il  a allez  d'o- 
béilfaiice  &:  de  juftefle  pour^  fau* 
ter  par  le  droit , vous  en  uferez  avec 
l’ordre  que  je  diray  au  Chapitre 
fuivant. 

Neuvième  avis  four  mettre  un  cheval 
fur  les  Cabrioles . 

LO**  s cjue  le  Cheval  fera  bien 
alluré , fe  promenant  le  long 
de  la  carrière  fans  ardeur,  &:  qu’il 
obéit  au  petit  galop  leger  , parant 
ôc  arreftant  fur  les  hanches. 

L’Ecolier  luy  pourra  donner 
laide  du  poinçon  , en  foûtcnanc 
aifez , pource  qu’il  ne  s’enfuye  trop 
en  avant,  & qu’il  ne  force  pas  1» 
main  en  fautant. 

Que  s’il  donne  deux  ou  trois 
caprioles  juftes  il  le  faudra  foudain 
arrefter  , le  faire  reculer, luy  lever 
le  devant,  6c  le  beaucoup  carref- 
fer , luy  donnant  du  pain  ou  de 
1 herbe,  puis  au  bouc  de  quelque 
temps  fuivre  fon  chemin  de  pas  ,. 

P iij 
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puis  luy  biffant  derechef  prendre 
le  petit  galop , le  conduire  jufques 
au  bout  de  la  carrière  , où  l’ayant 
arrcfté  fur  les  hanches  3c  levé  le 
devant , il  le  faudra  tirer  arriéré, 
3c  apres  l’avoir  Hacté,  le  tourner  à 
mxin  droite,  6e  reprendre  le  che- 
min pour  aller  à l’autre  extré- 
mité. 

Où  ayant  pris  le  petit  galop  , 
vous  aiderez  le  Cheval , comme 
j’ay  dit,  6e  l’obligerez  à fauter  en 
l’aidant  jufte  & bien  à propos , fans 
luy  donner  de  fauffes  aides  ou  con- 
tre-temps, en  vous  gardant  bien 
de  l’incommoder  vous  accommo- 
dant à fon  air,  ôe  prenant  ces  temps 
avec  la  plus  grande  jufteffe  qu’il 
fera  poffible. 

Ce  que  vous  continuerez  de  la 
même  méthode  fi  long- temps , que 
le  Cheval  faute  ou  fourniffe  des 
caprioies  juftes  , bien  réglées  de 
même  temps  3c  cadance,fans  s’a- 
bandonner ny  forcer  la  main  juf- 
ques  au  bout  de  la  carrière , 3c  qu’il 
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continue  cec  air  en  allant  6c  retour- 
nant. 

Et  pour  cela  y donner  le  temps 
6c  la  patience  pour  y parvenir , au 
bout  duquel  temps  vous  laiflerez 
repofer  voftre  Cheval  5 6c  ne  le  met- 
trez pas  à tous  les  jours  , vous 
aflurant  que  fi  vous  rencontrez  un 
Cheval  qui  en  vienne  jufques  à ce 
point  5 quil  n’aura  gueres  de  com- 
pagnons. 

C’eft  pourquoy  lors  qu’il  s’en 
rencontre  quelques-uns  , on  les 
doit  chérir  comme  ils  l’étoient  an- 
ciennement des  Rois  6C  des  Empe- 
reurs. 

Dautant  que  dans  les  triomphes 
6c  dans  les  magnificences , aux  en- 
trées,& en  tous  les  endroits , où  on 
entreprend  quelque  chofe  de  beau 
6c  de  rare  : il  n'y  a rien  qui  donne 
tant  d’admiration  aux  regardans, 
6c  qui  fafle  aufli  tant  paroiftre  le 
Cavalier,  que  lorsque  jufte,  droit 
6c  ferme , il  fait  bien  manier  un 
Cheval  à caprioles  ? étant  le  plus 

P iiij 
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beau  de  tous  les  airs , en  ce  qu’il 
doit  s’élever  davantage  en  haut , 
©à  il  fait  voir  qu’il  participe  plus 
de  la  qualité  de  l’air  5 qui  eft  la  dé- 
finition que  je  luy  ay  donnée. 

En  outre*  la  perfection  du  Ca- 
valier fe  connoift  plus  à dreffer  les1 
Chevaux  en  cet  air  qu’en  nul  au- 
tre , étant  certainement  le  plus 
beau , &:  le  plus  difficile. 


De  r Air  de  deux  temps,  , & tin  faut . 

Î’Ay  déjà  parlé  de  cet  air  en  ma. 

première  Edition  5 &:  n’avois  pas 
pouffé  à bout  tout  ce  que  je  diray 
prefentement r n’eftant  pour  lors 
mon  deffein  de  traitter  des  airs  re- 
levez , &c  Chevaux  fauteurs. 

Vous  avez  fans  doute  bien  re- 
marqué , que  j’ay  dit , comme  je 
l’affure  encore  , que  Ton  nomme 
cet  air  diverfement , fans  repeter 
ce  que  j’en  ay  déjà  dit , je  vous  en- 
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feigneray  d’y  parvenir  ; il  n’importe 
point  du  nom , pourvu  que  Ton 
faffe  voir  la  vérité  , 6c  donner  la 
méthode  de  ee  que  Ton  veut  faire 
entendre  par  paroles,  6c  executer 
en  effet;  quoy  qu’il  en  foit , il  eft 
vray  de  dire  qu’il  eft  compofé  d’u^ 
ne  capriole , d’une  courbette  fort 
baffe  , avec  un  médiocre  temps  ou 
pas<;  6c  comme  j’ay  dit  en  paffant?, 
pourvu  que  le  Cheval  foit  tant  foit 
peu  difpos.  Il  aime  fournit  allez 
aiférnent  à ce  Manege  ; pource 
qu’en  faifant  cette  petite  courbette 
6c  ce  médiocre  temps , il  a le  temps 
de  prendre  fa  force,  fi-bien  qu’il 
peur  commodément  6c  long-temps 
continuer  ce  Manege  : Si-bien  que 
le  Cheval  étant  déjà  drefte  à ca- 
prioles  , prend  bien  fou  vent  cet 
air  de  luy-même  , ou  fi  cela  n’arri- 
ve 3il  eft  bien  plus  aifé  au  Cavalier 
de  luy  faire  comprendre  , l’ayant 
levé  devant , fait  faire  des  courbet- 
tes , fait  fuyr  les  talons , 6c  le  reftc 
que  vous  avez  entendu» 
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Suivant  donc  cc  que  je  viens 
de  dire , il  faudra  luy  faire  mettre 
le  caveflon , puis  le  promener  de 
pas  à l’entour  le  pillier  &:  le  carref- 
fer  ,afin  de  luy  donner  à connoiftre 
que  Ion  ne  le  veut  pas  gourmander, 
quoy  que  Ton  luy  aye  donné  ledit 
cavcfïbn. 

Puis  ayant  cheminé  de  pas 
un  tour  ou  deux , on  le  doit  le- 
ver à courbettes , & s’il  obéit  il 
le  faut  carteffer , puis  s’aidant  un 
peu  des  talons,  foutenant  la  main 
afléz  ferme  , il  luy  faudra  faire 
faire  une  capriole,  puis  lâchant  la, 
main  &:  le  chaflant  en  avant,  ef- 
fayer  de  le  faire  former  un  pas, 
puis  après  retenant  la  main  , mar- 
quer le  petit  temps  dont  je  vous 
ay  parlé  , finalement  l’animant 
de  la  voix  & du  poinçon,  luy  faire 
faire  encore  une  capriole  , &:  ainfi 
faifant  fuivre  les  aides  avec  ferme- 
té &;  juftefle  jufques  à deux  ou  trois 
fois  , le  carreffer  le  tirant  ar- 
riéré , puis  le  conduire  derechef 
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au  pas,  &:  continuer  de  la  même 
méthode , puis  le  renvoyer  à l’E- 
curie. 

Mais  fi  au  premier  jour  de  ton  tra- 
vail il  ne  vouloir  pas  t’obéir. 

Il  faudroit  le  mener  au  petit 
galop  une  volte  ou  deux,  puis  faire 
porter  un  homme  derrière  luy  , 
avec  un  aiguillon  , afin  de  fe courir 
tant  l’homme  que  le  cheval  , &:  s’il 
répond , à la  bonne  heure , finon  &: 
qu’au  lieu  d’obéir  il  fe  tranfportâc , 
fe  traverfant  avec  beaucoup  de 
defobé’irtance  , on  y avortera  les 
remedes  que  je  vous  vais  enfeigner 
en  la  Leçon  fuivante. 


Deuxieme  Leçon  pour  l'air  de  deux 
temps  & un  faut. 

SI  le  cheval  continuoit  à fe  dé- 
fendre par  les  efeapades  que 
j’ay  nagueres  dites  ,il  faudra  avoir 
recours  aux  pilliers  , auquel  luy 
étant  attaché  vous  le  lèverez  à 


iSo  De  l'excellence  de  V Art 
courbettes , s’il  obéit  vous  le  car- 
refferez , puis  continuant  vous  le 
ferez  aider  avec  le  poinçon , le  fai- 
Tant  foûtenir  par  l’homme  qui  fera 
deflus  , auffi-bien  de  la  main  com- 
me du  talon,  6c  luy  ferez  faire  un 
faut , & ferez  cecy  pour  cette  rai- 
fon:car  le  cheval  étant  attaché  , 
ne  fe  pourra  tranfporter  en  avant  : 
fi-bien  qu’ufant  de  cette  méthode 
&:  douceur  , 6c  fans  le  molefter  ny 
l’ennuyer,  on  luy  pourra  bien-toft 
faire  concevoir  ce  que  Ton  defire 
de  luy,ain§il  reprendra  cette  ca- 
dance  que  fa  fougue  luy  avoit  fait 
perdre  , faute  d’avoir  bien  connu 
ce  que  l’on  defiroit , ou  eftant  affu- 
ré , reftant  dans  la  main  5c  les  ta- 
lons, il  fe  laiffera  facilement  con- 
duire  fur  les  voltes , ou  par  le  droit 
félon  la  volonté  de  fon  Maiftre , 
eftant  déjà  drefle  à caprioles , com- 
me j’ay  dit  cy-devant. 

Mais  fi  c'eftoit  un  cheval  qui 
n’euft  point  efté  dreffé  , 5 1 que  l’on 
connuft  quelque  difpofition  natu- 
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telle  en  luy , pour  cette  forte  d’air 
ou  Manege. 

Il  faudroit  en  ufer  de  la  même 
maniéré  que  j’ay  enfeignée  pour 
les  caprioles , à la  referve  de  cecy  , 
fçavoir  cft , que  lors  que  vous  vou- 
drez le  faire  fauter  5 il  faudra  don- 
ner les  deux  premiers  temps  avec 
lenteur  5c  adreffe  , le  chaffanc  en 
avant , afin  qu’il  aye  le  temps  de 
s’accommoder , puis  qu’il  fournilfc 
fon  faut  de  même  vigueur  que  les 
caprioles , 5c  de  la  même  hauteur  f 
s’il  fe  peut. 


De  C Air  des  Balotades. 

J’Ay  déjà  dit  en  ma  première  Edi- 
tion j que  les  Balotades  eft  un  air 
bien  approchant  des  caprioles , 5C 
n’en  différé  , comme  j’ay  fait  voir, 
qu’en  ce  que  le  cheval  de  caprio- 
les  étant  en  l’air  , rue  5c  cipare 
de  toute  fa  force > 5c  aux  Balota- 
des , quoy  que  le  cheval  s’élevât 
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auffi  haut  que  les  eaprîoles  , il  ne 
rue  qu’à  demy  , pour  le  temps  ii 
eft  d’égale  cadance  avec  les  ca- 
prioles&:  les  aides  pareilles  3 com- 
me auiïi  la  méthode  &:  le  chemin 
pour  y parvenir  y eft  tout  fembla- 
ble. 

Mais  il  faut  que  le  cheval  prenne 
naturellement  cet  air , qui  autre- 
ment feroit  tres-difficile  de  luy  obli- 
ger ou  apprendre. 


De  l'air  des  Croufades . 

IL  m’eft  fâcheux,  de  repeter  fi 
fouvent  la  même  chofe  , mais 
je  fuis  neceflitc  de  dire  encore 
cette  fois  , que  les  .Croupades  , 
eft  le  même  air  &c  la  même  chofe 
que  les  balotades , n’y  ayant  diffé- 
rence aucune  en  la  hauteur  , mef ure 
ny  cadance,  & fi  on  y en  peut  re- 
marquer quelqu’une,  c’eft  qu’aux 
balotades  le  cheval  efpare  à de- 
my , faifant  voir  ces  fers  exterieu- 
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rement , &r  aux  Croupades  le  che- 
val trouflè  les  jambes  , plie  les  paftu- 
rons  derrière  fous  luy  , comme  s’il 
fembloic  les  vouloir  tirer  jufqucs  au 
ventre , &:  retombe  , prefque  les 
quatre  pieds  cnfemble  ayant  le 
temps  tant  foit  peu  plus  court  que 
celuy  des  balotades  : c’eft  pourquoy 
on  les  confond  fouvenc  l’un  avec 
l’autre. 

Voila  ce  que  je  puis  dire  pour 
i’inftruûion  de  ceux  qui  aiment 
l’exercice  des  chevaux  fauteurs; 
refte  d avertir  le  Cavalier  , que 
lors  que  le  cheval  fera  obéïffant 
en  ce  point,  il  eft  tres-afliiré  qu’il 
en  fera  tout  ce  qu’il  luy  plaira  pour 
tous  les  autres  Maneges,  pourvu 
qu’il  travaille  avec  les  précautions, 
le  jugement  Sc  la  patience  dont  je 
1 ay  averty  ; Je  luy  diray  encore , 
qu’il  faut  que  le  Cavalier  fuivc  les 
aides  & les  mouvemens  du  cheval , 
& que  le  cheval  les  reçoive  pareille- 
ment de  luy,  autrement  ny  l’un  ny 
l’autre  ne  pourroient  rien  faire  qui 
vaille.  n 
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Je  diray  auffi , que  le  bel,&:  -boa 
■homme  de  cheval  ne  fçauroit  fai- 
re trop  peu  d’a&ions  du  corps  ny 
des  jambes  : c’eft  pourquoy  il  doit 
continuellement  travailler  à ca- 
cher tant  les  aides  que  les  châci- 
mens  , & les  faire  les  moins  appa- 
rens  qu’il  pourra  : car  à vérita- 
blement parler , il  n’y  a rien  qui 
choque  plus  la  vue  des  regardans  , 
que  ces  vilaines  aides  &:  ce  bran- 
lement de  corps  ■&  de  jambes , 
c’eft  ce  qui  me  fait  prier  ceux 
qui  auront  cette  mauvaife  grâce , 
défaire  leur  poffible  pour  s’encor- 
ciger. 

En  un  mot  , fi  le  cheval  pou- 
voir manier  de  la  feule  vigueur 
de  l’homme  , fans  que  l’on  s’apper- 
çût  d’aucune  aide  ou  châtiment  , il 
auroit  trouvé  la  vraye  pierre  Philo- 
p haie  3 & le  dernier  fecret  en  l’Arc 
de  monter  à chevah 

J’acheve  &:  prie  le  Leûeur  de 
xonfiderer , que  fi  j’avois  voulu  ré- 
diger par  écrit,  & particularifer 

par 


de  monter  d cheval,  i8j 
par  le  menu  toutes  les  Leçons  donc 
il  eft  befoin  de  fe  fervir  en  tou- 
tes rencontres , il  me  feroit  du  tout 
impoffible  vétant  tres-vray  que  nô- 
tre maniéré  de  travailler  n’étanc 
conduite  que  félon  les  ôccaffions 
n’y  ayant  point  de  réglé  certaine 
en  noftre  Art,  il  me  feroit  tres- 
difficile  de  l’exprimer  fur  le  papier, 
d’autant  plus  que  les  aétions  de 
l’entendement  font  beaucoup  diffi- 
ciles à exprimer  par  écrit , puis  qu’il 
eft  tres-conftant , que  la  belle  mé- 
thode conûfte  au  jugement,  & x 
faire,  comme  l’on  dit,  la  guerre  x 
l’œil,  changer  de  moment  en  mo- 
ment d’a&ion  & de  conduite , félon 
que  la  neceffué  le  requiert , tra- 
vailler plutoft  la  cervelle  du  cheval, 
que  ruiner  fes  jambes. 

C’eft  pourquoy  vous  m’exeufe- 
rez  fi  je  ne  m’exprime  fi-bien  par  le 
difeours',  que  je  pourrois  faire  en 
travaillant  devant  ceux  qui  s’y  con- 
noiifent,  je  leur  ferois  admirer  ce 
que  mes  écrits  ne  peuvent  démon- 
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Ceux  qui  voudront  prendre  î& 
peine  de  voir  ce  peu  que  j’en  ay 
écrit  , verront  la  franchife  bc  la 
fconne  volonté  avec  laquelle  j’ay 
agy  , bc  mis  tous  mes  foins  pour  fa- 
tisfaire  le  public  : fi  je  ne  fuis  allez 
fçavant  ny  allez  éloquent  pour 
avoir  répondu  à leur  envie  bc  loüa- 
fcle  curiofité  5 je  feray  mes  efforts 
pour  me  rendre  plus  capable  bc 
mieux  difant , en  la  derniere  Edi-' 
don  que  je  prétends  faire  bien- 
tôt voir  au  jour,  avec  tout  le  lu- 
ftre  bc  réclat  dont  je  me  pourray. 
avifer. 


Les  parties  du  cheval  les  plus  ne - 
cejjaires  de  fc avoir  au  bon 
Cavalier . 

QUoy  qu’il  fe  trouve  beaucoup 
de  perfonnes , qui  ay  ent  quel- 
que connoilfance  des  parties  dit 
cheval,  neanmoins  il  y en  a aufli 
la  plupart  qui  ne  les  ont  pas  re- 
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marquées  , &:  principalement  les 
Etrangers  , ce  qui  m’oblige  de  vous 
en  nommer  celles  qui  font  necef- 
faires , n’eftant  pas  mon  deffeîn  de 
faire  l'anatomie  du  Cheval  > apres 
que  tant  d’autres  ont  fi  dignement 
traité  de  cette  matière  : je  nomrne- 
ray  feulement  les  principales  , 8c 
celles  qu'il  faut  8c  eft  befoin  que  le 
Cavalier  connoiffe,  par  les  chiffres 
fuivans. 

1.  La  tefte  , z.  l’œil , 3.  les  oreil- 
les  , 4.  le  front,  y.  le  chanfrin  , 6 . 
les  fourcils  , 7.  les  falieres,  8.  les 
narrines  , 9.  les  lèvres  deffus  8c 
deffous,  10.  la  place  de  la  belle 
marque , ou  étoille  , ir.  la  bouche , 
u.  les  barres,  13.  le  palais  ,14.  les 
replis,  ou  crans  du  palais,  où  on 
donne  les  coups  de  corne,  iy.  la 
fouS'barbe , 1 6.  le  canal , 17.  la  gan- 
nache , 18.  la  braye , 19.  les  mâchoi- 
res , 20.  le  tupet , ou  le  bouquet , 
zr.  les  crains , 22.  l’encolure,  23.  le 
poitrail , 24.  les  épaules  , 25.  le  bras, 
z6.  le  genoüil , 27.  le  canon  , 28.  le 


t§8  De  lexceUence  de  l'Art 
bouliet,  19.  le  pafturon  , 30.  le  fabot,’ 
la  corne,'  ou  la  couronne,  31.  les 
calons , 31.  la  folle,  33.  la  fourchette, 
34.  la  pince  du  pied,  3p.  le  petit- 
pied,  ou  le  vif  qui  eft  enfermé  dans 
la-  couronne , &:  delfous  la  folle  , 
le  garrot , 37.  la  place  de  la  felle, 
3#.  le  deffus  du  nombril  , 39.  les 
reins , 40.  la  crouppe  , 41.  les  han- 
ches 41.  lès  cuiffes , 43.  le  jarret , 
44.  la  jambe , 4y.  le  boullet  derriè- 
re, 4 6.  le  pafturon  derrière,  47.  le 
pied  de  derrière,  fabot,  corne  , oir 
couronne  , idem.  Pour  les  autres 
parties  du  pied  de  derrière , elles  fe 
nomment  comme  celuy  du  devant^ 
48.  les  coftes , 49.  le  ventre , po.  les 
genitoires  , ji.  le  fourreau  , de  la 
verge,  jz.les  lianes. 
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Les  endroits  oh  viennent  ordinaire '* 
les  maux  & fluxions 
aux  Chevaux „. 

A Prés  vous  avoir  donné  la  con- 
noiffance  des  principales  par- 
ties du  cheval  par  leurs  noms  pro- 
pres 5 je  defire  encore  vous  nom- 
mer par  les  chiffres  fuivans , & 
vous  marquer  les  endroits  où  vien- 
nent ordinairement  les  maux  & les 
fluxions  aux  chevaux  , afin  que  les 
connoiffans , vous  y puifïie^  don- 
ner remede  & les  guérir  5 avec  la 
méthode  que  je  vous  donne  dans 
les  remedes  qui  font  a la  fin  de  ce 
Livre. 

La  s;orme  fe  connoift  dans  la 
braye  lors  qu’elle  eft  pleine  , 
mêlée  de  petits  durillons,  au  chif- 
fre i. 

La  morve  fe  connoift , lors  que 
le  cheval  jette  abondamment  par 
les  nazeaux  une  vilaine  humeur 
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jaunâtre  , mêlée  de  fang  & puante 
dans  les  nazeaux  , au  chiffre  z. 
La  poux  fe  connoift  au  flanc  3 au 
chiffre  3.  lors  que  le  cheval  fouf- 
fie  5 &:  en  bat  extraordinairement  : 
la  bouche  échauffée  fe  connoift , 
lors  que  le  cheval  a les  barres  & la 
bouche  pâle  , &:  le  poil  du  tronc  de 
la  queue  heriffé,  au  chiffre  4.  la 
bleffure  eft  fort  dangereuse  fur  le 
garrot,  au  chiffre  5.  comme  auffi  au- 
deffus  du  nombril , au  chiffre  6.  les 
fureaux  fe  connoiffent  & paroiffent 
ordinairement  au  milieu  du  canon, 
montant  vers  le  genoüil , au  chif- 
fre 7. 

Les  malandres  viennent  à la  join- 
ture du  genoüil  par  le  dedans , au 
chiffre  8. 

Les  foulandres  fe  font  voir  au  de- 
dans du  jarret , au  chiffre  9.  La  blê- 
me fe  connoift  deffus  la  folle , au 
chiffre  10. 

La  fême  vient  comme  une  petite 
fente,  dont  il  fort  du  fang  à coftc 
de  la  couronne , au  chiffre  u. 
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Lancaftelle  ou  pied  ferré , fe  con- 
noift  lors  que  les  talons  s’appro- 
chent fi  prés  l’un  de  l’autre , qu’il 
foulent  le  petit  pied  , au  chiffre  ir. 

La  mulle  traverfe,  la  crevaffe  , 
& les  javars , paroiffent  aux  paftu- 
rons  derrière  ou  devant , au  chif- 
fre ij. 

Les  mollettes  fe  connoiffent  un 
peu  plus  haut  que  le  boulet , foie 
derrière  ou  devant  > au  chiffre  14. 

Les  enflures  des  jambes  font  or- 
dinairement au  boulet , lors  qu’el- 
les viennent  par  le  travail  , au  chif- 
fre rj. 

Le  mal  du  gros  tendon  paroift  le 
long  du  bras  ôc  du  canon  par  le  de- 
dans , jufques  vers  le  boulet , au 
chiffre  16. 

Le  nerf  ferru  ou  foulé  , fe  con» 
noift  à la  groffeur  de  la  jambe,  & 
lors  que  le  cheval  butte  &:  bronche 
fouvent  aufïi , au  chiffre  17. 

La  galle  paroift  ordinairement  au 
garrot,  &:  le  long  de  l’encolure,  au 
chiffre  18. 
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Le  farcin  paroift  en  toutes  les 
parties  du  corps  du  Cheval , par  des 
boutons  5c  petites  cordes,  dures  & 
longuettes. 

Les  courbes  paroiffent  aux  jar- 
rets dehors  5c  dedans , au  chiffre 


î?. 

Les  efpervins  paroiffent  au-def- 
fus  5c  à codé  du  jarret , au  chiffre 
zo. 


Les  arreftes  paroiffent  depuis  le 
jarret  jufques  au  boulet . par  dehors 
aux  jambes  de  derrière,  au  chiffre 

Zï. 

Les  porreaux  paroiffent  prin- 
cipalement au  derrière,  au  chiffre 
zi. 


Les  peignes  paroiffent  autour  la- 
couronne  5c  au-deffus  , avec  une 
petite  humidité,  5c  le  poil  herifféf 
au  chiffre  2.5. 

Les  grappes  paroiffent  aux  jam- 
bes de  derrière,  au  chiffre  24. 

Enfin  toutes  les  fluxions  vien- 
nent ou  peuvent  paroiftre  aux 
«quatre  jambes  ,jmais  ils  viennent 


de  monter  a Cheval. 
plus  ordinairement  au  derrière  , 
qu’au  devant. 

Et  au  contraire,  les  Chevaux 
s’ufent  ou  foule  pluftoft  les  jambes 
devant  que  derrière. 


Des  divers  poils  des  Chevaux  , & 
des  bonnes  & mauvaifes  marques. 

IL  eft  afTez  probable  que  l’hu- 
meur , le  tempérament  du  Che- 
val , comme  fa  qualité  dépend  des 
quatre  Elemens  , & fe  conforme 
plus  avec  ceiuy  duquel  il  participe 
davantage  j par  exemple , s'il  tient 
de  la  terre  plus  que  des  autres , il 
fera  morne,  pefant  5 melancholi- 
que , &:  de  peu  de  cœur  , &;  pour 
l’ordinaire. 

Il  cft  de  poil  noir  3 mal  teint , 
fans  aucun  feu. 

Ou  poil  de  Cerf  , ce  qu’on 
appelle  fauve  , ou  de  poil  de  fou- 
ris  , gris  faLle  9 ou  autres  couleurs 
mêlées. 
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S’il  participe  de  l’eau  , il  fera 
phlegmatique , tardif,  lent,  mol, 
Sc  peu  d’éperon  il  eft  d’ordinaire 
blanc. 

S’il  tient  plus  de  l’air  , il  fera 
fanguin  , prompt  gaillard  , te  a- 
o-ile  en  fes  mouvemens  , te  fera 
pour  l’ordinaire  bay  , duquel  que 
ce  fait. 

S’il  tient  plus  du  feu  , il  fera 
colere , legere , ardent  te  fauteur, 
fans  toutefois  avoir  beaucoup  de 
force  te  de  nerf,  te  doit  eftre  le 
plus  ordinairement  d’un  Alzan  * 
reflemblant  à la  flame  , ou  à un 
charbon  ardent. 

Mais  lors  qu’avec  la  deué  pro- 
portion il  participera  de  tous  les 
quatre  Elemens  enfemble. 

Alors  il  approchera  autant  qu’il 
fe  peut  de  la  perfedion  , te  doit 
eftre  bay  caftin  , ou  gris  pomme- 
lé , roüan  nommé  tefte  de  more } 
ou  alzan  obfcur , ou  alzan  brûlé, 
qui  font  de  tous  les  poils  les  plus 
cftimez  â te  font  fans  doute  de 
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p!us  force  , robufte  & gencille  na- 
cure. 

Après  ceux  que  vous  venez  d’en, 
tendre,  ceux  qui  font  pluseftima- 
blés  font  ceux  qui  en  approchent 
le  plus. 

Comme  le  bay  doré  &r  rcu°-e  en 
couleur  , ou  le  véritable  bay^obf. 
cur  , pouvu  qu’il  n’aye  pas  le  tour 
des  yeux  , le  mufle,  ny  les  flancs 
Iav~z. 

Le  roux  ou  abzm  rubican  , le 
blanc  mouchetté  de  noir  , ou  de 
feu  , les  gris  argentez,  avec  les  ex- 
tremitez  noires. 

Vous  obfaverez  auffi  que  de 
tous  les  mauvais  poils,  tous  ceux 
qui  auront  les  extremitez  noits,  &: 
une  raye  noire,  depuis  le  haut’de 
la  queue,  tout  le  long  de  l’échi- 
ne  , jufques  au  garot  , feront  les 
meilleurs. 

Mais  il  faut  auffi  vous  avertir 
que  de  quelque  bon  poil  que  puifle 
eftre  le  Cheval , fut-il  du  bay  ex- 
cellent que  j’ay  marqué  . ou  du  gris 
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pommelé  , ne  fera  pas  ordinaire- 
ment tout  parfait  , s’il  n’a  quel- 
que partie  de  aduftion  aux  par- 
ties baffes  , ou  du  moins  doivent 
effcre  noires. 

Et  bien  que  de  tous  poils  il  fe 
rencontre  de  bons  Chevaux  , je 
vous  ay  bien  voulu  donner  cet 
jivis , tiré  de  l’experience  qui  s’ap- 
prend tous  les  jours  dans  l'exer- 
cice 5c  la  pratique  de  leur  com- 
plexion. 

Vous  notterez  5iuffi  quelesCbc- 
y.îux  qui  ont  par  trop  de  blanc, 
font  naturellement  foibles , com- 
me les  aubères,  les  pyes  mal  mar- 
quez , les  gris  fales  , 5c  leurs  fem- 
blables. 

Voila  ce  que  j’ay  jugé  à pro- 
pos de  vous  dire  touchant  les  di- 
vers poils  des  Chevaux  , je  vous 
diray  maintenant  un  petit  mot 
touchant  les  plus  confiderables 
marques. 

En  premier  lieu  , le  Cheval 
bien  marqué  doit  avoir  les  mat* 
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ques  blanches  des  pieds  , qui  ne 
foicnt  pas  trop  hautes  en  mon- 
tant le  long  de  la  jambe , & moins 
elles  montent  fur  les  jointures  des 
palturons , & plus  elles  font  à ef- 
timer  , &c  encore  qu’il  y ait  bien 
fou  vent  de  l’abus  en  tous  les  li- 
gnes , & qu’on  en  voit  des  effets 
contraires,  je  veux  vous  enfeigner 
quels  font  les  meilleurs  , & quels 
font  les  pires. 

Celuy  qui  a la  marque  blanche 
du  colle  de  la  Lance  , fera  fouple 
& maniant,  mais  il  effellimé  mal- 
heureux , le  blanc  du  colle  de  la 
main  de  la  bride , n’ell  pas  à ef- 
timer , le  blanc  du  pied  droit  s’ap- 
pel  Arzel  , on  le  tient  fort  mal- 
heureux en  combat  ou  rencontre, 
quelque  droit  qu’il  puifle  cllrc  , 
car  il  efl  d’ordinaire  vicieux  ic  in- 
fortuné. 

f Celuy  qui  a du  blanc  du  cô- 
te du  montoir  , ell  beaucoup  ef- 
timé  : il  ell  de  bon  cœur  & grand 
coureur. 
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Celuy  qui  a du  blanc  aux  deux 
pieds  de  devanr,  fera  mal-heureux. 

Celuy  qui  a du  blanc  à deux 
pieds  feui  m^nt , e ft  bien  marqué  ^ 
lors  qu’avec  c~la  il  a la  marque 
ronde  &e  blanche  au  front  3 que 
If  on  appelle  i’éoille. 

Le  Marqué  de  blanc  aux  qua- 
tre pieds  fera  de  bonne  nature  9 
doux  Sc  paifible.,  mais  il  a peu  de 
force. 

Le  blanc  de  la  lance  du  pied 
droit  s'appelle  travé  3 & eft  dan- 
gereux. 

Le  blanc  de  la  main  de  la  bride 
du  pied  droit  s’appelle  entre-travé, 
il  eit  de  femblable  nature  , de  l’ar- 
zel 5 &:  encore  pire. 

Le  blanc  de  la  main  de  la  lance 
& du  pied  du  monroir  , s’appelle 
auffi  entre-travé  , eft  de  la  même 
nature  , mais  il  eft  moins  dange- 
reux , & on  le  tient  de  grand  cœur 
<5c  valeur. 

On  remarque  auffi  , que  tant 
le  travé.  que  l’êntre-travé  ; s’en- 
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gendre  en  cette  forte  au  ventre 
de  lamere;  fibien  qu’il  fe  merles- 
pieds  enfemble,  de  eft  en  danger 
de  tomber. 

Le  Cheval  qui  n*a  aucune  mar- 
que blanche  , eft  fouvent  ramin- 
gue  de  rebours  , de  pourtant  lors 
qu’il  eft  réduit , il  doit  eftre  très- 
bon. 

Si  le  Cheval  a l’épy  feul,  ou  ac- 
compagné avec  l’épée  Romaine 
fur  le  col  long  des  crains  , il  fera 
heureux  , de  d’autant  plus  qu’il  paf- 
fera  d’un  cofté  de  d’autre. 

Et  fera  encore  meilleur  , lors 
qu’il  l’aura  fur  le  front,  de  plus, 
cela  fait  connoiftre  le  Cheval  franc 
de  loyal  , de  heureux  en  guerre  , 
de  principalement  lors  qu’il  les  au- 
ra fur  les  deux  hanches  du  cofté 
du  tronc  de  la  queue  , comme 
auffi  là  où  il  ne  fe  peut  regarder, 
de  combien  qu’il  eut  les  marques 
blanches  de  mauvaifes,  neanmoins 
ayant  les  efpits  cy-deftus  marquez  , 
il  fera  non-feulement  en  partie  , 
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mais  auffi  tour  à fait  retiré  de  ces 
mauvaifes  influences. 

Mais  lors  qu’il  a les  efpits  ou 
temoulin  a l’endroit  de  l’épaule  > 
ou  deffus  le  cœur  , ou  en  autre 
lieu  où  ii  le  puiflfe  voir  : on  tient 
ce  figne  malheureux,  &:  fera  pire, 
dautant  qu'il  fe  trouvera  prés  du 
cœur. 

Vous  fçaurez  aufiî  pour  le  der- 
nier avis  de  ce  petit  moyen  , de 
connoiftre  les  bons  & mauvais 
poils , comme  les  bonnes  ou  mau- 
vaifes marques.  11  ne  faut  pas  croire 
que  le  Cheval  , quoy  qu’il  fût  ac- 
compîy  de  toutes  les  perfections, 
en  poil  &:  avantageufes  marques 
& du  refte  proportionné  orga- 
cifé  de  tous  les  dons  de  la  natu- 
re 5 qu’il  puiffe  de  foy-même  bien 
faire  , & qu’il  peut  bien  manier  fans 
l’art  & belle  méthode  du  bon  E- 
cuyer.  C’efl  ce  qui  feroit  impoffi- 
fole,  comme  je  feray*  voir  en  fon 
lieu. 
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J>Wil  ne  faut  pas  fe  fervir  d'un  Che~ 
val , depuis  que  Ion  l’a  de  fine 
au  Manege. 

COmme  les  Chevaux  de  chafle, 
les  Chevaux  de  voyage  , &£ 
ceux  qui  fervent  d’ordinaire , ne  fc 
trouvent  que  rarement  propres  an 
Manege  : Je  dis  par  la  même  rai- 
fon  que  ceux  que  l’on  defline  au 
Manegey  doivent  eftre  peu  ou  point 
montez  de  qui  que  ce  foit  , & prin- 
cipalement de  ceux  qui  n’enten- 
dent pas  le  métier. 

Et  dautant  que  je  fçay  bien  l’im- 
patience en  laquelle  font  d’ordinai- 
re ceux  qui  ont  des  chevaux  à l’A- 
cademie ; J’ay  fait  ce  Chapitre  ex^ 
prés  en  forme  d’avis  & de  confeil 
irrevocable,  afin  que  cette  confi- 
deration  leur  ode  cette  envie , qui 
leur  eftant  tres-inurile  , empêche 
leurs  chevaux  de  profiter , &:  s’ils 
les  montoient,  les  rebuteroit-on  du 
Manege,  pour  beaucoup  de  raifons». 
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La  première  eft  , qu’il  faut  que 
îe  cheval  foit  toujours  frais  &:  gail- 
lard lors  qu’il  fera  monté  ; car  s’il 
eft  las  ou  fatigué  , il  fera  pareffeux  , 
& n’obéïra  qu’à  coup  d’éperon. 

La  fécondé , que  fi  le  cheval  ne 
fe  plaift  à fa  befogne  5 c’eft  en  vain 
que  IcCavalicr  travaille,eftant  très- 
confiant  J que  foit  homme  , foit  bê- 
te, s’il  ne  prend  plaifir  àfon  tra- 
vail * il  n’y  réüffira  jamais. 

Il  arrive  en  troifiéme  lieu  encore 
pis:  fi  l’homme  qui  travaille  un  che- 
val , 5c  n’y  entende  que  fort  peu,  il 
gâtera  pluftoft  le  cheval  qu’il  ne  l’a- 
vancera : c’eft  pourquoy  on  dit  qu’il 
eft  fort  exquis  d’eftre  bon  Médecin^ 
suais  qu’il  eft  tres-dangereux  d’eftre 
demy  Médecin. 

La  même  chofe  fe  peut  dire  d’un 
homme  qui  fe  croit  bon  homme  de 
cheval , &c  ne  l’cft  pas  à demy  , fi 
bien  que  fi  tels  gens  fe  veulent  mê- 
ler dedrefler  des  chevaux  un  peu 
commencez , ils  les  retardent  de 
plus  de  deux  mois , ou  les  mettent 
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peut-eftre  en  état  de  n’eftre  jamais 
achevez  iuftes , à caufede  lamau- 
vaife  habitude  qu'ils  leur  donnenr. 

En  quatrième  lieu  , le  cheval  efi: 
un  Animal  quelquefois,  & le  plus 
(durent  colere  &;  impatient,  Se  lors 
qu’un  ignorant  le  veut  rechercher 
de  quelque  chofe  jufte  , &:  que 
c’eft  hors  de  temps  &;  mefure,  le 
cheval  ne  connoift  pas  ce  que  ce 
pauvre  habitant  de  là  terre  luy  de- 
mande , ainh  ils  fe  rendent  auffi 
irraifonnables  l’un  que  l’autre , fans 
qu’il  y aye  aucune  concordance 
entr’eux. 

En  cinquième  lieu  3 le  cheval 
qui  a bien  commencé  , &:  qui  ou- 
tre cela  eft  encore  doüé  de  bonne 
mémoire  , fe  reflouvenant  des  bon- 
nes leçons  du  bon  Ecuyer  5 lors 
qu’il  vient  à connoiftre  &:  fentir 
des  aydes  toutes  contraires  à ceux 
que  la  bonne  habitude  luy  a don- 
né , il  fe  met  en  defordre  , perd  pa- 
tience , &;  ne  fçait  plus  ce  qu’il  doit 
faire» 
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C’eft  ainfi  que  la  moralité  de- 
la  Fable  de  Phaëton  nous  enfei- 
gne  le  defordre  qu’il  luy  arriva, 
eftant  précipité  dans  la  mer  , &:  fes 
chevaux  à vauderoute , qui  penfe- 
rcnt  embrafer  le  monde , manque 
de  la  bonne  conduite  qu’il  faut 
pour  guider  &:  conduire  ces  fuper- 
bes  courciers  du  Soleil; 

En  un  mot,  je  donne  un  avis 
& un  confeil  irrevocable  , à ceux 
qui  voudront  avoir  un  cheval  bien 
achevé  , de  ne  le  faire  monter  à 
perfonne  , & lors  que  l’on  le  con- 
duira au  Manege  ou  ailleurs,  que 
Ton  le  meine  en  main  jufqu’à  ce 
qu’il  foie  achevé  , ce  qui  s’appelle 
eftre  bien  dans  la  main  5c  dans  les 
talons. 

Mon  Leéfceur,  je  croy  qu’il  ne 
fera  pas  inutile  de  vous  avenir  du? 
foin  que  j’ay  pris  d’augmenter  &: 
de  corriger  cet  oeuvre  de  l’Art  de 
monter  à Cheval  ; Et  encore  plus* 
particulièrement  , de  vous  dire, 
comme  j’ay  jugé  à propos , d’y  ajou- 
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ter  une  fcc  onde  partie  , pour  les 
remedes  des  maladies  & infirmé 
tez  des  chevaux  , où  jay  voulu 
prendre  un  foin  particulier  , que 
j’ay  fait  mon  pouvoir  pour  me  re- 
fouvenir  des  remedes  les  plus  ex- 
quis , dont  je  me  fuis  fervy  , les 
ayant  tous  éprouvez  par  plufieurs 
& diverfes  fois,  tant  pour  moy  que 
pour  mes  amis  , &:  en  tous  les  pays 
& rencontres  où  je  me  fuis  trouvé. 
Je  fçay  bien  que  beaucoup  de  per- 
ibnnes  en  ont  écrit  , &:  que  tous 
les  livres  en  font  remplis,  je  fçay 
bien  auffi  qu’il  en  eft  comme  des 
autres  chofes  qui  concernent  la 
Médecine  , qu’il  y a quantité  de 
gens  qui  font  Médecins  fans  avoir 
jamais  étudié  , ny  fait  profelfion 
de  la  Médecine  , & qui  donnent 
des  remedes  à tout  le  monde  félon 
leur  caprice  &:  fans  aucune  connoif, 
fance.  Il  en  eft  tout  de  même  de 
beaucoup  de  gens  qui  en  ufent  de  la 
fembable  forte  pour  les  chevaux, 
lucr  ordonnans  des  remedes  félon 
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leur  fcience  5c  à leur  mode.  Pour 
moy  je  m’étonne  comment  tels 
ignorans  ofent  feulement  s'émanci- 
per d’ouvrir  la  bouche  pour  donner 
des  ordonnances  fans  Fondement., 
fans  fcience , fans  pratique  , ny  fans 
aucun  ordre  ny  méthode.  Et  la  cho- 
fe  la  plus  abfurde  5c  ridicule  que 
l’on  doit  remarquer  en  ces  fortes  de 
gens,eft  que  la  plufpart  font  du  me- 
nu peuple  5 forcis  de  la  lie  du  mon- 
de, 5c  pourtant  ils  ne  fe  contentent 
pas  de  vouloir  paroiftre  fçavans  s 
mais  ils  voudroient  encore  ôter , 
s’ils  pouvoienf,!a  réputation  à ceux 
qui  font  véritablement  fçavans  , en 
expcrience,  en  pratique  5c  en  fcien- 
ce, Voila  , mon  Ledeur , ce  qui 
empêche  que  les  remèdes  de  tous 
ces  genslà  ne  réüffiffent  pas,  5c  bien 
au  contraire  ces  diyerfitez  de  re- 
mèdes mal  entendus  5C  mal  appli- 
quez , fans  la  connoiffance  du  mal, 
font  un  contraire  effet  , 5c  nuifent 
beaucoup  plus  qu’ils  ne  profitent. 
Ce  qui  me  fait  conclure  qu’il  n’eft 
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que  de  s’addrelfcr  aux  fçayans  , fi 
ion  veut  bien  réülfir  à quoy  que  ce 
foie , tant  pour  drefler  les  Chevaux 
que  pour  les  guérir  de  leurs  mala- 
dies : ce  n’eft  pas  mon  deifein  de 
m’arrêter  en  ce  lieu  à déduire  touc 
ce  que  je  pourrois  avancer  fur  ce 
fujet.  Je  ne  veux  blâmer  perfonne  , 
& veux  croire  que  chacun  fait  tout 
pour  le  mieux , je  me  contenteray 
d’avertir  mon  Le&eur  & tous  ceux 
que  je  déliré  fatisfaire  , auffi-biera 
dans  mon  avis  que  dans  mes  remè- 
des. Dureftc,  je  puis  afl'urer  le  pu- 
blic que  je  travaille  pour  fon  utili- 
té , &:  qu’il  n’y  a point  d’autre  mo- 
tif qui  m’oblige , que  le  deflein  que 
j’ay  toujours  eu,  en  mettant  tous 
mes  foins,  mes  labeurs  &r  mes  pei- 
nes pour  contenter  les  curieux  &: 
les  bonnettes  gens.  Recevez  donc , 
s il  vous  plaift , ma  bonne  volonté  , 
& me  faites  la  grâce  de  croire , que 
tous  mes  foins,  mes  veilles  & mes 
peines  , ne  feront  jamais  voüez  qu’à 
lutilitcpublique. 
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Avant  que  de  parler  des  maladies 
des  Chevaux,  je  dcfire  vous  donner 
la  connoiflance  des  poids  de  la  Mé- 
decine, comme  la  vertu  des  huilles, 
imguents , cmplaftres , eaux , grait 
fes  6c  abfonges  propres  pour  guérir 
les  Chevaux , ce  qui  eft  tre$-ncce£» 
faire  au  Cavalier. 

Fin  de  U première  Partit* 
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